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■Vue Française pauvre pour des 
| Françaises plus pauvres 1 50 
Popaul, Maman, Marraine, Tan-

W tine Coppinger 3 50 
our les Réfugiés 10 » 

!R. M. J. 1907 70 » 
jUn Postier du Gers 5 » 
iîLe sergent Capet et les Travail-

j leurs, coloniaux de Caudos (6e en-
l voi) 16 » 
^Commune de Parempuyre 200 » 
-Les élèves de quatrième du col-

lège de Bergerac 20 » 
ILa Veuve d'un officier 5 » 
(Une créature qui souffre J. L. de G. 20 » 
(Armand et Minie 20 » 
(M. E. Hutchison 19 75 
M. et Mme D. Dollfus , 200 » 
'Anonyme (Caudéran) 1C0 » 
£. w.. .. : s . 
!M. Jacques Stehgel 10 » 
Charpentier (Mirambeau) 5 » 
iTrois fleurs de France et un petit 

poilu 4 » 
ÎEn son souvenir 20 » 
Le Personnel de l'Usine J. Ducourt, 

Gazinet, par Cestas 76 » 
jjJtfM. et Mmes Grollier, 2; Roma-

nowski, 1; Suzanne, 2; Peyrot, 1; 
un petit communiant et sa famil-
le, 5; une Landaise, 2; Destour-
nelle, î; Fourquet, 1; Jules 
Nouaux, 5; Manine, 1; A. Giran-
deau, 5; Belemant, 1; Goublet, 3; 
Bordas, 0,50 ; Adena, 0,50; Robert, 
0,50; Paulin Nouaux, 1; Paul Ni-
couleau. 1; Mathieu,3; Sudour, 2; 
Mallet fils, 1; Menuau, 1; Mallet 
père, 1 41 50 

Hommage à la petite sœur Thérèse 50 » 
"Famille H. C. à M. T 25 » 
;Sur les économies d'un fumeur qui 

ne trouve pas de tabac 5 » 
Pharmacie Bousquet 200 » 
Ime Maurice Guillot 20 » 
îtaWissements Victor Malsan 3,000 » 

Bellais 100 » 
Jne Brestoise 2 50 

!A. B , 50 » 
'Le Personnel postal du bureau de 

Bx-gare St-Jean (2e versement)... 36 » 
liThe Louis Werner Stave C°, de 
' Shreveport (Louisiane) 500 » 
■ Service de l'exploitation de la gare 
i de Tarbes 193 25 
-.Trois anonymes 6 » 
l&fne femme et sœur de poilus (2e 
[ envoi) « 5 * 
tïénéral Grillot 20 » 
iA. T. (3e versement) 3 » 
ïschrôder et Schyler et Cie 1,000 » 
!M. Marcel de Trimcaud-Latour 1,000 » 
«Personnel des chais de la maison 
i .Cruse fils frères 89 » 
((Germaine Seurt 50 
AAugusta Basset 50 
Simonne Basset 50 
Mm° Pierre Teysonnière de Gramont 1,000 > 
.Crédit du Sud-Ouest 1,000 • 
M. Gomez Vaëz 100 * 
sM. Fernand Habasque 500 » 
;©e la part de... (Trouvé sur le ehe-
; min) 1 » 
ITogo, 5; Mlle M..., 1; M. S. L:.., 3; 

une Anglaise, 1; une alliée, 1; 
John, 1; Tommy, 1; An English 
ttiri, 2; Irish Mally O..., 2; Mlle 
Gassipard, 1; Guislaine, 2; Mlle 
Marzloff. 2; Béatrice, 3 25 » 

Total............F. 8,784 50 
Listes précédentes...244,894 55 

Total à ce jour...F.253,679 05 

Les souscriptions en espèces sont re-
çues chez M. R. de Bethmann, tréso-
rier, 83, quai des Chartrons; 

Et dans les bureaux de la « Petite 
Gironde », 8, rue de Cheverus. 

Le sâr Péladan 
Si le sâr Péladan avait vécu quelques 

tmnces de plus, il serait rqort dans la peau 
o un membre de la Ligue des patriotes, 
ii'un critique conservateur et bourgeois... 
41 était revenu de loin à la sagesse du cos-
tume et des idées. Ses débuts, il y a quel-
flue vingt-cinq ans, furent bruyants, ma-
gnifiques et ridicules. 

Casqué d'une toison dans le genre de 
«elle que porte aujourd'hui Mlle Spinelly, 
i& barbe abondante et calamistrée à l'ins-
l&r des rois assyriens, couvert de bijoux, 
floséphin Péladan s'était décerné le titre de 
par ou de mage, et de grand-maltrè de. la 
feose-Croix rénovée et consacrée à la gloi-
re d'une doctrine ésotérique inspirée du 
catholicisme et de l'art idéaliste. 

Wagnérien frénétique, organisateur de 
Salons où la peinture de l'Ame était seule 
jadmise, auteur de romans féeriques écrits 
)iians une langue grandiloquente et imagée, 
fie sàr Péladan fut longtemps un de ces 
p< phénomènes parisiens » que l'on montre 
SStrx étrangers. Il y avait en lui du prêtre 
.•oriental, de l'esthète de cabaret littéraire, 
*t des parties de grand écrivain-
! Ses œuvres firent beaucoup moins pour 
Jsa notoriété que ses allures d'occultiste, 
'de catholique exaispéré plus préoccupé 
'du sacrilège et du péché que du dogme, 
Vit de contempteur de la démocratie, de 
V la charogne égalitaire inaugurée en 
3789. » 

T/) sâr Péladan était célèbre. Un jour 
(vint où il s'avisa de vouloir mériter cette 
célébrité.. Il relégua son vestiaire de ma-
ge au magasin d'accessoires, éteignit les 
flammes de son style, et réduisit sa barbe 
Kox règles du devoir. C'était une vie à 
refaire. 

Il se mit courageusement à l'œuvre. 
JK J'abdique le pentacle occulte du macro-
^osme » avait-il déclaré un jour. Il se ré-
signa à écrire, non pas comme tout le 
monde, mais comme un écrivain de bonne 
et franche lignée latine, savoureux et 
musclé, fortement nourri d'blstoirfe de 
l'Art. Dans ces dernières années, il avait 

is au point le problème wagnérien, plai-
é la cause de notre art national, de nos 
glises, et rompu des lances contre la mé-
iocrité intellectuelle des peintres, qu'il 
^retendait obliger à penser. Contre l'es-
rit boche, il avait conduit des campagnes 
'une ferveur rayonnante. Rentré, dans le 
ng, et se battant avec le gros'de Tar-
ée, Joséphin Péladan avait imposé à 
'us le respect de sa valeur littéraire. 

I Quand on relira ses romans 'sur la Dé-
cadence Latine, où il y a du fatras et des 
pages de maltire, on exhumera quelques 
fecènes dignes des anthologies- Au reste, 
>1 y a un grand artiste qui s'en était aper-
çu. Gabriel d'Annunzio lui emprunta un 
-our par distraction tout un morceau de 

hapitre. Joséphin Péladan se garda de 
éclamer et se tint coi, estimant que le 
lagiat était un risque professionnel. Il 
ontra par là que pour avoir été sâr, ma-

e et un peu sorcier, il était toujours res-
4 homme d'esprit. 

P. B. 

Pour prendre acte 
Bien que plusieurs de mes collègues, re-

présentants de grandes villes commercia-
les et moi-même eussions préféré une au-
tre procédure, je ne regrette point que mon 
ami Emmanuel Brousse ait interpellé le 
gouvernement sur la politique des consor-
tiums dont je faisais la critique à cette 
place, il y a huit jours. 

Il a provoqué un débat qui n'aura point 
été inutile, puisqu'il aura fourni au minis-
tre du commerce l'occasion de faire, au 
nom du gouvernement, une déclaration es-
sentielle, c'est que les consortiums orga-
nisés pendant la guerre, pour les nécessités 
de la guerre, ne survivront point à la 
guerre. 

C'était la grande préoccupation des com-
merçants et des industriels. M. le Ministre 
du commerce a vanté les avantages dus 
au régime qu'il a établi. Nous lui accor-
dons bien volontiers qu'il était impossible 
de laisser le champ entièrement libre à la 
concurrence et aux appétits dans la situa-
tion nationale et internationale qui était 
créée par le sanglant et gigantesque con-
flit qui bouleverse le monde. Il était indis-
pensable d'apporter dans la production- in-
dustrielle, dans les transactions commer-
ciales, dans les transports terrestres ou 
maritimes, de l'ordre, de la méthode; de 
subordonner à tout prix les intérêts parti-
culiers, même légitimes, à l'intérêt supé-
rieur qui était, qui est de gagner la guerrt. 

Mais les organismes créés par le gouver-
nement sont-ils parfaits ? Le gouvernement 
lui-môme ne le prétend point et il a raison 

Clémentel se déclare disposé à les per-
fectionner. Nous l'y aiderons. Il fera sage-
ment d'écouter les doléances des Cham-
bres de commerce et des groupements pro-
fessionnels que nous avons entendues au 
cornité parlementaire de commerce. S'ils 
se plaignent, ce n'est point par un souci 
mesquin et égoïste de leurs profits person-
nels. Ils en font le sacrifice à la patrie. Que 
pèse-t-il à côté de ceux qu'ils consentent 
avec tous les citoyens de ce pays et tous 
les soldats des nations alliées ? Mais ils 
songent à l'avenir de leurs industries, de 
leur commerce dont la prospérité est de 
toute évidence liée à la prospérité natio-
nale. Ils savent mieux que personne les 
répercussions des différents systèmes, ils 
ne les jugent pas du point de vue doctrinal, 
en théoricien, mais sur leurs résultats, en 
gens pratiques. C'est pdurquoi ils deman 
dent énergiquement qu'on leur rende 
après la guerre la liberté de leurs indu» 
tries. 

Un député socialiste, M. Ernest Lafon, 
est naturellement d'un avis tout opposé. 
Dans une intervention spirituelle, il a de-
mandé qu'on lui laissât l'espoir, les illu 
sions que survivraient après la guerre les 
organisations étatistes dont nous nous 
plaignons. 

Le champ reste ouvert pour les discus-
sions futures. Avant même que parlât M. 
"^afon, nous savions bien que nous avions 

défendre plus tard contre les interver, 
tionnistes les intérêts du commerce et de 
industrie. 

Mais quand nous réclamons la liberté, 
nous ne demandons point l'anarchie. Nous 
ne méconnaissons point l'utilité de la dis-
cipline, de la méthode, la force du groupe-
ment; nous voulons, nous aussi, associer 
dans une action commune les forces éco-
nomiques, nous conseillerons des ententes, 
mais des ententes libres, qui laisseront 
place à toutes les initiatives. M. Clémentel 
a annoncé qu'il songeait à les favoriser et 
à modifier pour cela l'article 419 du Code 
pénal.. Nous enregistrons avec plaisir cette 
ouable intention. Nous prenons acte de 

cette promesse. Il ne s'agit pas d'encoura-
ger la spéculation, de tolérer l'accapare-
ment. Il s'agit, sous le contrôle et la sur-
veillance deis pouvoirs publics, de permet-
tre au commerçant et industriel français 
de s'organiser pour lutter à armes égales 
contre les concurrents. Nous aborderons 
ce débat non pas en doctrinaires, comme 
le croit M. Ernest Lafon, mais en réalistes, 
cherchant en toute bonne foi les moyens 
pratiques d'accroître la richesse de la Fran-
ce et, le bien-être des Français. 

Charles CHAUMET. 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

Le Congrès national 
des Cheminots 

Paris, 28 juin - Le Congrès national des 
cheminots des divers réseaux s'est ouvert ce 
ïnatin, sous la présidence de M. Olagnier du 
(réseau de l'Etat. Un télégramme de sal'uta-
faons; fraternelles.envoyé par les cheminots 
la Italie au Congres a été accueilli «Vec en 
Jthousiasme. 

M. Gauthier, de Sotteville, a demandé à la 
(Fédération nationale de se prononcer caté-
goriquement sur l'action nationale et inter-
nationale, et a déposé un ordre du jour de 
pnandant que le gouvernement fasse con-
naître ses buts de guerre, lui reprochant de 
tae pas accorder de passeports aux mil! 
(tants délégués pour assister à une Confé-
rence internationale, et saluant enfin la, ré 
(volution russe. 

M. Barbin s'est opposé à l'ordre du Jour 
lie M. Gauthier, et en a déposé un autre 
Iqui approuve les résolutions adoptées par 
le dernier Congrès de la Confédération gé-
nérale du travail, à Clermont-Ferrand. 

rans, 28 juin. — Le Congrès des chemi 
pots a continué ses débats cette après-midi 
M. Desoblin présidait, assisté de MM. La 
prousse et Bussex. 

Le début de la séance a été marqué par 
fane violente discussion entre majoritaires 
et minoritaires, au cours de laquelle MM. de 
Bonquières, Leguennic, Canonge et Sauve 
Sont expliqué ou critiqué l'attitude, du comité 
jeoniéd&ral devant le conflit mondial. 

A la lin de la séance du Congrès des che-
minots, M. Bidegaray, secrétaire de la Fé-
dération, a pris la parole En un discours 
fréquemment interrompu par les applaudis-
sements, il a expliqué et soutenu l'attitude 
jfle la Confédération générale du travail, 
$ es* ensuite longuement étendu sur les dé-
cisions prises a Clermont-Ferrand 
.J^eJ^?P<?-Ti ïï?ral a été al°rs adopté par le 
longrêS. 276 délégués, représentant 311 Syn-
fc^. assistent au Congrès national des 

La crise antrichiene 
L'empereur maintient Seidler 

au pouvoir 
Baie, 29 Juin. — Dans un restait adressé 

au président du conseil Seidler, l'empereur 
Charles refuse la démission du ministère et 
décide de convoquer le Reichsrath le 16 Juil-
let. 

LES DESORDRES DE VIENNE 
Zurich, 29 Juin. — Les journaux de Cra-

covie donnent sur les démonstrations et les 
grèves de Vienne des détails supprimés par 
'a censure dans les journaux viennois. C'est 
ainsi que certains marchés ont été pillés 
et que les manifestations tumultueuses ont 
atteint leur maximum d'intensité dans le 
dixième arrondissement. De très forts con-
tingents de police sont employés à la ré-
pression. On semble avoir évité systémati-
quement de faire intervenir la troupe. 

Paris,. 29 juin. — Si, en général, les 
opérations locales présentent peu d'impor-
tance, il en est d'autres toutefois qui of-
frent un réel intérêt en raison de ; résul-
tats immédiats qu'elles procurent, ou des 
conséquences qu'elles doivent avoir. C'est 
dans cette catégorie qu'il faut classer 
opération très heureuse exécutée par nos 

troupes, hier 28 juin, au sud de l'Aisne, 
ainsi, du reste, que le coup de main réus-
si le même jour par les Anglais à l'est 
de la forêt de Nieppe. 

On se souvient que le 12 juin, le géné-
ral von Poehm avait attaque nos positions 
de défense dans le secteur situé au sud 
de l'Aisne jusqu'à la forêt de Villers-Cot-
terets, dans le but de déborder cette fo-
rêt par le nord, et celle de Compiègne par 
le sud, et de faire tomber ainsi la barrière 
forestière comprise entre l'Oise et l'Ourcq, 
au sud et au sud-est de Compiègne- Grâce 
aux très gros effectifs dont il disposait 
(5 divisions), il réussit à atteindre la Cœu-
vre, petite rivière qui passe à Saint-Pierre-
Aigle, Cœuvres, Laversine et Ambleny. Il 
avait même pu en déboucher, et s'établir 
en certain point sur les hauteurs de la rive 
gauche. 

Le 16 juin, nous lui avions bien repris 
le village de Cœuvres, mais là s'était bor-
née notré réaction. 

Cette partie de, notre front restant tou-
jours un point faible, il fallait modifier la 
situation. En conséquence, dans la jour-
née d'hier, nous avons attaqué l'ennemi 
sur un front de sept kilomètres dans le 
but de le chasser de Ja rive gauche de la 
Cœuvre. Cette opération a pleinement 
réussi : nous avons enlevé les villages 
de Fosse-en-Haut, Laversine, Cutry, et 
établi notre ligne aux abords ouest de 
Saint-Pierre-Aigle et sur la croupe au sud 
de ce village, réalisant de ce côté une 
avance de deux kilomètres. 

L'avantagé très appréciable que nous 
vaut ce succès, en sus des 1,000 prison-
niers que nous' avons faits, a été de nous 
rendre complètement maîtres de la rive 
gauche de la rivière, et d'enlever à l'en-
nemi les observatoires et les points d'ap-
pui qu'il y possédait en vue d'une nou-
velle poussée sur le plateau de Mortefon-
taine et dans la direction de Pierrefonds. 
Celles de nos troupes qui ont pris part à 
cette affaire, appartiennent à l'armée du 
général M..., qui, le 11 juin dernier, par 
une superbe contre-attaque, avait culbuté 
; ennemi du plateau de Méry et enrayé 
ainsi sa marche sur Compiègne. 

Le succès des Anglais dans les Flan-
dres mérite également de ne pas être pas-
sé sous silence- Trouvant que l'ennemi 
enserrait de trop près, la corne, nord-est 
de la forêt de Nieppe, et menaçait ainsi de 
la déborder pour s'avancer plus facilement 
en direction d'Hazehrouck, nos alliés ont 
attaqué hier matin sur un front de cinq 
kilomètres, afin de dégager les ahords de 
la forêt : ils ont surpris l'ennemi, qui ne 
s'attendait pas à être attaqué, et ils ont 
réunssi à le repousser sur une profondeur 
movenne de 1,500 mètres. Leur but a donc 
été atteint, et leur nouvelle ligne se rappro-
che maintenant de la route du Vieux au 
Neuf-Berquin. Ils ont capturé plus de 300 
prisonniers et 22 mitrailleuses. 

Général MARABAIL. : 

Sur le Front italien 
I>es pertes austro-hongroises 

ont été gigantesques, 
avoue le premier ministre Weckerlé 

Baie, 28 juin. — On mande de Budapest : 
« A la Chambre des députés, M. Weckerlé, 

(président du conseil, déclare que, devant les 
bruits incroyables qui courent à la suite de 
la dernière offensive, il désire, pour rame-
ner à leur véritable valeur les rumeurs exa-
gérées qui circulent, et pour calmer l'opi-
nion publique, s'expliquer en toute sincérité 
en public. 

> Devant les chiffres formidables qui ont 
été colportés à ce sujet, dit-il, je tiens à cons-
tater que, d'après les rapports du général 
Diaz lui-même, l'ennemi n'a fait pendant 
l'attaque et la retraite que 12,000 prisonniers 
en tout. » 

Le député Zlinsszki demande : t Quel fut 
le chiffre des pertes ? » 

M Weckerlé répond : « Les pertes ont été 
malheureusement gigantesques. » 

Nos alliés ont fait 
20,000 prisonniers 

Londres, 29 juin. - Le nombre des prison-
niers fait par les Italiens est d'environ 20,000. 

Il n'y aurait plus de grandes 
contre attaques 

Londres, 29 juin. — Il n'est pas probable 
que les Italiens, sur le front, se livrent a, 
d'autres grandes contre-attaques, car les dif-
ficultés qu'ils rencontreraient seraient vrai-
ment très grandes. 

L'armée autrichienne 
et le mouvement tchéco-slovaque 

Front italien, 29 juin. — Extrait d'une 
lettre trouvée sur un officier autrichien pri-
sonnier : 

« Le moral est très bas. Le manque de 
nourriture et la lassitude de îa guerre ont 
épuisé les troupes. Il y a quelque temps, un 
général a rendu compte au commandant de 
l'armée qu'en cas d'attaque il ne pouvait 
compiter sur aucun de ses hommes. Parmi 
les» mouvements des nationalités, celui qui a 
le plus impressionné le commandement est 
calui des Tchèques. L'arrivée des premiers 
éléments tchèques sur le front italien'a cau-
sé une profonde émotion. Ordre a été donné 
de tirer immédiatement sur tous ceux qui, 
des lignes italiennes, chercheraient à* enga-
ger la conversation. On a promis 250 cou 
ronnes et quatorze jours de permission 
quiconque capturerait un volontaire tchè 
que. » 

ta Croix-Rouge américaine 
en Italie 

Rome, 28 juin. — Hier est arrivé en Italie 
un fort détachement du service de santé mi-
litaire de l'armée des Etats-Unis. 

Le sous-secrétaire d'Etat à la propagande 
M. Gallenga, accompagné de toutes les au-
torités militaires et civiles locales, de la co 
lonie américaine et du président de la 
Croix-Rouge italienne, est allé lui porter 
salut du gouvernement italien. 

A l'arrivée du détachement, une foule im 
mense attendait derrière les troupes de la 
garnison, rangées le long du parcours pour 
rendre les honneurs militaires. 

Les soldats américains, en parfaite tenue 
de marche, ont été passés en revue par le 

Ljçcsmmandant d'un corns d'armée italien. 

Au sud de l'Aisne nos troupes pénètrent 
dans les organisations allemandes et font 1,100 prisonniers 

A l'est de la forêt de Nieppe les Anglais réalisent une avance 
et capturent 300 Allemands 

Comment l'Allemagne maintient 
le moral de ses soldats 

(De notre correspondant spécial accrédite 
aux armées) 

Aux armées, 27 Juin. — Un message trou-
é dans les papiers d'un prisonnier du 46o« 

d'infanterie (238« division allemande) nous 
montre de quelle façon l'ennemi s'y prend 
pour maintenir en bon état le moral de ses 
troupes. Par ce message, téléphoné au poste 
de commandement du bataillon, l'état-major 
demande des comptes rendus mensuels sur 
l'enseignement patriotique en ligne. 

Les points suivants sont visés : quelles 
sont les questions qui intéressent les trou-
pes î Quel est l'état des esprits ? Quelles con-
férences a-t-on faites? Sur quels points a 
ponté l'enseignement ? Où ont été installés 
de nouveaux cinémas ou œuvres charita-
bles? Comment les troupes de l'avant ont-
elles reçu des livres 7 Quelles sont les ques-
tions de droit qu'il y aurait à faire traiter 
par les bureaux de conseil jurdique dans 
leurs bulletins ? Que faire au point de vue 
théâtre, récréation, etc. ? 

Les officiers interrogés doivent répondre 
sans retard. L'état-major attache une im-
portance considérable à ce que le soldat 
soit distrait par des occupations tour a tour 
graves et agréables. Ce souci n'est pas étran-
ger à la résistance des hommes sur le 
champ de bataille, à la discipline dans les 
cantonnements. Les Allemands ont des 
moyens puissants et nombreux pour 1 orga-
nisation de la propagande dans leur armée. 

LES LIVRES 
On alimente tout d'abord les soldats en 

livres, brochures et publications de toutes 
sortes. Les grandes librairies allemandes se 
sont associées et ont fait un grand effort 
pour constituer une littérature de guerre 
abondante et variée à l'usage de la troupe. 
Certains volumes, en particulier des récits 
d'exploits racontés par des aviateurs, ont at-
teint Jusqu'à 350,00(f exemplaires Dans cha-
que division est organisée une bibliothèque 
foulante. Des caisses de livres sont envoyées 
aux unités diverses et renvoyées après leur 
utilisation. En même temps des conférences 
fréquentes sont faites aux hommes soit par 
leurs officiers, soit par des officiers confé-
renciers spécialisés dans cette mission. 

Cette ■ propagande, organisée par la livre 
et par la conférence, a pour but de donner 
au soldat allemand une orientation géné-
rale sur la guerre, ses causes et ges buts, 
ainsi qu'un ensemble de conceptions mo-
rales ou religieuses destinées à fortifier son 
patriotisme et ses convictions générales. 

En ce qui concerne la guerre, il est aisé 
de déterminer de quelle nature sont les ar 
euments qui sont offerts aux hommes. La 
ÏVaterlandspartei» a, en particulier, orga-
nisé dans l'armée une propagande panger-
maniste intense, contre laquelle ont protesté 
souvent les éléments modérés de la nation. 

PROPAGANDE RELIGIEUSE 
La propagande morale et religieuse ne 

doit pas être négligée; elle est aussi unpor-
tentePque la précédente. Elle se confond par-
ïniVVvec elle et c'est sous le couvert de là 
re igfo^ que lès arguments d'ordre politique 
sont sauvent présentés. Les deux grandes 
confessions allemandes : catholicisme et lu-

raies du pays tout aue fës soldats 
pasteurs et de eurs ^,«î£a» 

Sfflrt* mor'à? «fInW^ 
nue les arguments destinés a alimenter l'an-
thousiasme patriotique. 

LE RAVITAILLEMENT 
on nense bien que les aliments spirituels 

?if ^Mt d ! même pour la nourriture. Bien 
qu'elle ait dhnmu? depuis le début de la 
guerre en raison du rationnement économi-
|ue lue demeure suffisante pour les trou-
pes combattantes. . nipr, 

Les cantines divisionnaires W"^*^ 
organisées, et Te soldat peut s^acheter facile-
ment les objets nécessaires; ma s il esl 

tain que le rationnement auquel est soumis 
la population civile a sa répercussion dans 
l'armée. Les permissionnaires reviennent le 
plus souvent découragés par les souffrances 
qu'ils ont constatées chez eux. Les hommes 
reçoivent sur le front des lettres souvent 
alarmantes. Il n'en est pas jusqu'aux offi-
ciers qui n'envoient chez eux des victuail-
les. . , 

LES PERMISSIONS 
Le régime des permissions est extrême-

ment sévère : une trentaine de jours par an, 
mais en des fractions de quinze jours, ce qui 
suppose des intervalles de six mois. Les per-
missions sont d'ailleurs souvent supprimées 
et nombreux sont les cas d'hommes de trou-
pe qui restent plus d'une année sans aller 
en permission. Les permissions ont été d'ail-
leurs réduites en principe à cause de la cri-
se des transports. 
fieS de discipline n'est pas uniforme, 

^tions^entre officiers et soldats de-

COMMUNIQUËS FRANÇAIS 
Du 38 juin (33 heures) 

Au sud de l'Aisne nous avons attaqué ce matin depuis le SUD D'AMBLE-
MY jusqu'à l'EST DE MONTGOBERT. dans le dessein d'enlever à l'ennemi 
les places qu'il avait aménagées dans cette région. 

Sur un front de sept kilomètres, nos troupes ont pénétré dans les organi-
sations allemandes, enlevé FOSSES-EN-HAUT, LAVERSINE et les hauteurs 
au nord-ouest de CUTRY, et ont porté leur ligne aux abords ouest de SAINT-
PIERRE-AIGLE, ainsi que eur la croupe au sud de ce village. 

Notre avance atteint sur certains points deux kilomètres. 
Le chiffre des prisonniers actuellement dénombrés dépasse 1,060. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Du 39 Juin (14 heures) 
Les Allemands ont tenté à deux reprises de nous rejeter des positions que nous 

avions conquises hier au sud de l'Aisne. L'attaque, menée par plusieurs bataillons 
entre FOSSE-EN-BAS et le ravin de CUTRY, a été repoussée, et notre nouveau 
front intégralement maintenu. 

Au SUD-OUEST DE REIMS, un vif combat s'est engagé dans le secteur de LA 
MONTAGNE DE BLIGNY. Les troupes italiennes ont refoulé des fractions enne-
mies qui avaient réussi un instant à prendre pied dans leurs éléments avancés. 

De notre côté, nous avons effectué, au cours de la nuit, divers coups de main. Au 
NORD-OUEST DE MONTDIDIER, notamment, les unités américaines ont fait une 
quarantaine de prisonniers, dont un officier. 

En FORET D'APREMONT et en LORRAINE, nous avons également ramené des 
prisonniers et capturé du matériel. 

Nuit calme sur le reste dû front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 38 juin (soir) 

Ce matin, les troupes anglaises on 'réussi une opération de détail sur un 
front d'environ trois milles et demi à l'EST DE LA FORET DE NIEPPE. 

Notre ligne sur ce front a été avancée d'une profondeur de un mille; plus 
de 300 prisonniers et 22 mitrailleuses ont été capturés. Tous nos objectifs ont 
été atteints, y compris les hameaux de l'EPINETTE,' VERTE-RUE et LA BEC-
QUE. 

L'ennemi a été surpris et nos pertes sont légères. 
A la même heure, les troupes australiennes ont attaqué et enlevé plusieurs 

postes à l'ouest de MERRIS, faisant 43 prisonniers et capturant 6 mitrail-
leuses. 

Sur le reste du front britannique, la situation n'a pas changé. 
Du 39 Juin (après-midi) 

L'heureuse opération effectuée par nous hier à l'est de la FORET DE NIEPPE, 
nous a valu plus de-quatre cents prisonniers. Dans ce chiffre ne, sont pas compris 
les prisonniers faits à l'ouest de MERRIS. 

NOM;? avons capturé deux canons, plusieurs mitrailleuses et mortiers de tranchées. 
L'artillerie ennemie s'est montrée active en face du BOIS VAIRE, au sud de la SOM-
ME et à l'ouest de FEUCHY. 

Pendant la nuit, l'activité réciproque des deux artilleries s'est accrue dans le sec-
teur de la FORET DE NIEPPE. 

LA GUERRE 
: : AÉRIENNE : : 

Raids et bombardements 
Londres, 28 juin. — Le 27 courant, nos 

appareils de reconnaissance, de réglage et 
de plwtographie, ainsi que nos ballons 
d'observation, ont pu travailler toute la 
fournée. 

L'aviation ennemie a montré plus d'ac-
tivité et des combats plus nombreux ont eu 
lieu. 

Vingt aéroplanes allemands ont été dé-
traits' et neuf autres contraints d'atterrir 
désemparés. Quatorze de nos appareils 
manquent. 

Nous avons exécuté eu arrière des li-
gnes ennemies un violent bombardement, 
ayant fêté dans les vingt-quatre heures 
21 tonnes de bombes sur les embranche-
ments de chemins de fer et sur d'autres ob-
ieclifs. 

Le bombardement de Durazzo 
Rome, 28 juin. — Voici le Communiqué 

de l'état-major de la marine : 

Dans la nuit du 26 \uin, nos hydravions 
se sont rendus sur DURAZZO et ont bom-
bardé avec efficacité les embarcadères et 
les hangurs. + 

Le matin du 27, d'autres appareils ita-
liens ont renouvelé Le bombardement des 
bases ennemies, atteignant une gare et des 
hangurs avec des résultats visiblement ef-
ficaces. 

Malgré le feu intense des batteries anti-
aériennes, nos appareils son', rentrés in-
demnes à leur base, après avoir abattu au 

large de la côte un avion ennemi, le « K.-
237 », qui venait d'effectuer une attaque 
vaine contre nos torpilleurs. 

EN RUSSIE 

L'Ukraine soulevée 
contre 

les Austro-Allemands 

nos 

COMMUNIQUE AMËi 
Du 38 juin (Si heures) 

Dans la région de CHATEAU-THIERRY nous avons de nouveau amélioré 
positions au SUD DE TORCY. 

Les prisonniers faits par nous à cet endroit dans l'opération du 25 juin 
ont atteint le chiffre de 309, dont 7 officiers. 

Il n'y a pas eu de nouvelles actions dans les autres secteurs tenus par nos trou-
pes. 

Il est établi que nos aviateurs ont abattu trois appareils ennemis dans la région 
de TOUL depuis le début de la semaine. 

habitudeis d'iobéissance mécaniaue subsis-
tent, mais elles suscitent aussi des révoltes. 
Les deux mots : « soldat allemand » sont 
une expression abstraite et de valeur géné-
rique. Les effectifs ( alieimai^is actuels ok 
l'armée allemande se composent de divers 
contingents régionaux, ayant chacun 'son 
caractère propre, sa physionomie particu-
lière, .sa valeur militaire plus ou moins 
grande. On ne saurait donc généraliser lors-
qu'on parle soit du découragement et de la 
lassitude des troupes, soit de leurs qualités 
combatives. 

Une chose certaine est que le commande-
ment, à la veille d'exiger de son armée les 
derniers efforts de cette longue guerre, s'in-
quiète du fléchissement moral des hommes. 
Le questionnaire ci-dessus le prouve. 

Emile THOMAS 

Dans l'attente 
de l'attaque allemande 

Front britannique, 28 juin. — Aux rensei-
gnements que nous avons déjà fournis sur 
1 état des préparatifs allemands en vue d'u-
ne nouvelle offensive dont le front britanni-
que serait le théâtre,'nous avons peu de cho-
ses à ajouter. Tout est réglé depuis dix 
jours du côté- allemand dans le secteur pré-
sumé de l'attaque; il ne manque plus que le 
signal du départ. A moins que nous ne nous 
trouvions en. présence d'un vaste camoufla-
ge le déolanchement ne saurait tarder à se 
produire. 

On aura peut-être remarqué depuis quel-
que temps que le nombre des appareils alle-
mands abattus quotidiennement par nos al-
liés a notablement diminué. Cette diminu-
tion ne provient pas d'un ralentissement 
dans l'activité de l'aviation britannique, qui 
n'a jamais été plus en forme, mais d'une ra-
réfaction manifeste des appareils ennemis. 
Je ne parle pas seulement des appareils de 
chasse et de reconnaissance; les avions de 
bombardement, eux aussi, sont devenus ces 
jours derniers moins actifs. C'est ainsi que 
le village de l'arrière-front que j'habite, qui 
était visité presque journellement pendant 
les mois d'avril et de mai, n'a pas eu trois 
visites depuis quinze jours. 

Bien que la pénurie des pilotes allemands 
soit un fait constaté, je ne puis croire qu'il 
faille voir là la raison de ce ralentissement 
d'activité, et j'inclinerais à penser plutôt 
que l'ennemi a mis la trêve à profit pour 
réorganiser sa &e arme en vue du grand ef-
fort qu'il va donner. 

L'aviation britannique, grâce à ses im-
menses ressources en appareils et en pilotes, 
peut se permettre de ne pas interrompre son 
action. 

J'ai sous les yeux la déposition d'un pri-
sonnier de la garde prussienne qui fut cap-
turé à Fampoux; il déclare qu'à l'arrivée de 
sa division en France, elle a été débarquée 
à deux heures de marche de Valenciennes, 
en rase campagnê, et a dû faire le reste du 
trajet à pied. Il dit qu'il n'y a plus de mou-
vement de chemin de fer à Valenciennes à 
cause de l'activité aérienne britannique. 

Pendant le séjour de ce soldat à Valen-
ciennes, les avions anglais auraient détruit 
plusieurs grandes fabriques, dont une de 
munitions. 

« Ces avions volaient si haut, dit-U, qu'on 
ne pouvait les voir à l'œil nu. » 

Nous avons dit qu'une épidémie violente 
d'influenza sévit dans l'armée allemande; 
les 4e et 6e armées ennemies en seraient par-
ticulièrement infectées. La maladie, qui dure 
de trois à quatre jours, est appelée « grippe 
des Flandres » par les soldats allemands. 

Le succès anglais en Flandre 
Front britannique, 29 juin. — Le terrain 

de l'avance des Britanniques dans la région 
de la forêt de Nieppe est un endroit où l'en-
nemi porta ses coups les plus rudes au cours 
de la dernière offensive des Flandres, dans 
l'espoir de s'emparer d'une hauteur d'où il 
aurait pu exécuter une attaque de flanc con-
tre le mont Kemmel, où ses assauts de front 
furent pour lui si désastreux. Ses tentatives 
ne nous empêchèrent cependant pas de con-
server un terrain dont la possession devien-
dra très gênante pour les futures opérations 
allemandes. C'est dans l'intention d'élargir 
notre emprise en ce lieu pour des buts fu-
turs que notre attaque de ce matin a été 
faite. Les troupes se sont élancées à six heu-
res du matin sur un front de 5,600 mètres, 
notre objectif se trouvant être la ligne d'un 
petit ruisseau appelé Plate-Becque, à 1,600 
mètres de l'objectif qui a été atteint sans 
accroc ni contre-temps.L'ennemi a fait preu-
ve de résistance, mais nous avons tourne 
contre lui ses propres mitrailleuses, et ses 
pertes ont dû être très élevées. Les prison-
niers appartiennent au 32e régiment saxon 
et au 4e régiment prussien, troupes de réser-
ve comprenant un certain nombre de très 
médiocres spécimens de soldats. Ces prison-
niers nous ont déclaré que l'influenza faisait 
rage parmi les troupes allemandes, accom-
Bawnée d'une forte fièvre que suivent une 
grande faiblesse et de la dépression. Dans 
son ensemble, l'opération ne pouvait être 
mieux réussie. 

Presque pas de préparation 
d'artillerie 

Front français, 29 juin. — L'action locale 
qui nous a permis, à l'ouest de Soissons, de 
progresser, prouve quels sont le mordant et 
l'entrain de nos troupes. Il est à remarquer, 
en effet, que c'est presque sans préparation I Tnpiii'ûn+ x , ** ^« ouiuaia ut- I cil ^n^t, "-lut- y, ^...^t 1 —. 

ment réussi cette opération en surprenant 
l'ennemi. 

Le nombre des prisonniers que nous avons 
fait prouve que les positions que nous avons 
enlevées étaient foTtement tenues, par l'en-
nemi, que nous avons attaqué avec des for-
ces très inférieures en nombre; notre suc-
cès n'en a été que plus brillant. 

Dans l'après-midi, l'ennemi a essayé de 
réagir avec une très grande violence; il a 
subi de très lourdes pertes. 

M. Clemenceau visite 
les troupes italiennes 

sur le front français 
Paris, 28 Juin. — M. Clemenceau, prési-

dent du conseil, s'est rendu jeudi au milieu 
des troupes italiennes en secteur dans la ré-
gion de Beims; il les a vivement félicitées 
pour leur belle attitude et les brillants suc-
cès remportés par elles sur le front fran-
çais. 

 « 
Les Américains inquiètent 

l'Allemagne 
Paris, 29 Juin. — Les témoignages des pri-

sonniers allemands sont unanimes à confir-
mer combien la crainte de l'Amérique ef-
fraie le haut commandement allemand. D'a-
près les dires d'officiers, c'est la raison prin-
cipale pouT laquelle l'Allemagne cherche à 
tout prix à nous imposer la paix avant l'hi-
ver prochain. Par ailleurs, les prisonniers 
ne cachent pas leur étonnement émerveillé 
pour l'entrain et la souplesse dont les Amé-
ricains font montre. Ils sont d'autant plus 
impressionnés par la lutte avec ces adver-
saires nouveaux et redoutables que leurs 
chefs ont soigneusement négligé de leur par-
ler d'eux et de leur valeur! • 
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Le nouveau programme 
naval du Japon 

ToKio, 29 Juin. — La Diète a adopté le 
programme maritime du gouvernement pré-
voyant la construction de huit cuirassés et 
de six croiseurs qui devront être terminés 
en 19X1 Ce programme n'a été accepté qu'à 
contre-cœur. Les partisans du gouverne-
ment comme l'opposition estimaient qu'il 
était Insuffisant. Le ministre de la marine 
a fait remarquer que le Japon n'est pas en 
mesure d'adopter un programme plus im-
portant en raison de^ ressources limitées de 
i industrie et des finances nationales. Il a 
ajouté que, même pour exécuter ce program-
me, le gouvernement éprouvera quelque gê-
ne à cause de la difficulté d'obtenir le ma-
tériel qui, avant la guerre, venait d'Angle-
terre. 

L'anniversaire de l'entrée 
en guerre de la Grèce 

UN TELEGRAMME DU ROI ALEXANDRE 
Paris, 29 juin. — Le roi de Grèce a remer-

cié le Président de la République des vœux 
qu'il lui avait exprimés à l'occasion de l'an-
niversaire de l'entrée en guerre de !a Grèce. 

« La victoire remportée par les troupes 
helléniques, a ajouté le roi Alexandre, Aè-
res d'avoir combattu côte à côte et en plei-
ne communion d'esprit et de sentiment avec 
les vaillantes troupes françaises à Sera, 
resserre effectivement les liens de leur fra-
ternité d'armes, et les succès déjà obtenus 
sont un sûr garant d'une suite de victoires 
présageant le triomphe final des armes al-
liées dans la lutte valeureusement soute-
nue pour la défense du droit et de la li-
berté. » 

Aux Etats-Unis 
Une déclaration da président Wilson 

sur la Russie 
Washington, 29 juin. — Le président Wil-

son fera le 4 juillet une importante décla-
ration sur la situation en Russie. 

L'emprunt de la Liberté 
Washington, 29 juin. — La Chambre des 

représentants a voté la loi autorisant le se-
crétaire du Trésor à lancer une nouvelle 
émission de 40 milliards de francs de bons 
de l'Emprunt de la Liberté et à effectuer une 
nouvelle avance de 7 milliards et demi de 
francs aux alliés. 

Le total des bons dont l'émission a été 
autorisée s'élève actuellement à 100 mil 
liards. 

Les Etats-Unis célébreront le 14 Juillet 
français 

New-York, 29 juin. — Grâce aux efforts de 
nombreuses Sociétés patriotiques américai-
nes, le 14 Juillet sera célébré dans tous les 
Etats-Unis. A New-York, il y aura une gran-
de manifestation à iaquelle assisteront les 
plus éminentes perscrionalltés alliées .et amé-
d nain es. •♦/•A- ">#v • 

Des gothas 
pour la troisième fois en trois jours 

ont attaqué la région parisienne 
Paris, 29 juin. — Les raids sur la région 

de Paris deviennent quotidiens. En trois 
Jours, trois alertes. 

La journée d'hier peut même à cet égard 
compter pour double, puisque avant que 
l'alerte véritable fut donnée, aux approches 
d-- minuit, plusieurs sirènes s'étaient mises 
à mugir, faisant, dès onzj heures, descen-
dre à la cave les Parisiens que nul péril ne 
menaçait encore. Ils étalent donc tout ren-
dus lorsque les avions furent effectivement 
signalés. Les choses allèrent leur train ha-
bituel. Le feu vijlent — un formidable tir 
de barrage — se déclencha. Une demi-heure 
plus tard c'était l'accalmieç elle ne fut plus 
troublée jusqu'au 6on de la berloque. Un 
avion avait été vu sur Paris. D'autres 
avaient survolé la région, causant quelques 
dégâts, mais ne faisant pas de victime». 

Paris, 28 Juin (officiel). — Quelques avions 
ennemis se sont dirigés cette nuit sur la ré-
gion parisienne ; ils ont été violemment ca-
nonnés par nos postes d'artillerie. 

Ils ont lancé quelques bombes, mais on ne 
signale pas de victimes. 

L'alerte, donnée à 23 h. 39, a cessé a mi-
nuit 30. • 

Les victimes de jeudi 
Paris, 29 juin. — La liste des victimes du 

raid dé jeudi soir sur Paris est la suvante : 
11 morts : Nicolas Pauly, 52 ans; Henri 

Henrlque, 25 ans; Basile Papagulias, 56 ans; 
Joseph Guiffer. 25 ans; Victor Molonat-, Au-
guste Desmaret, 24 ans, Mme Aline Lagrif-
foul, 23 ans; Mme Marguerite Sobry, 26 ans; 
Mlle Yvonne Desmazières; Mme Jeanne Le-
doux, 63 ans; André Massias, 19 ans. 

16 blessés : Pierre Chichet, 24 ans; Robert 
Couturier, 18 ans; Henri Gibot, 23 ans; Au-

fuste Mayeux, 41 ans; Mme Marie Allain, 
3 ans; Gaston Ledoux, 34 ans; Barrier, 56 

ans; Mlle Hélène 'Brarisa.rt, 23 ans; Mme 
Geoffroy, 37 ans; Joseph Chabrol, 52 ans; 
Jean Dollzée, 47 ans; Céles-tln Rossignol, 15 
ans; Mme Lucie Caveber. 30 ans. Trois gar-
diens de la paix : Dubois. Savlard et Voiret 
(légèrement). 

Le communiqué publie par le gouverne-
ment montre que le tempérament français 
a pris chez beaucoup le dessus, et l'accoutu-
mance au danger a amené un déplorablè 
relâchement des précautions nécessaires. Il 
est devenu à peu près de règle de ne descen-
dre dans les abris qu'au moment où les tirs 
de barrage prennent quelque intensité. Jus-
que là, de nombreuses personnes restent 
dans la rue à contempler le spectacle évi-

. déminent attrayant des projecteurs et des 
traînées lumineuses d'obus. C'est une impru-
dence qui peut se payer très cher. Les rares 
avions boches qui arrivent à franchir les 
barrages lointains peuvent très bien à ce 
moment accomplir sans bruit, en vol plané, 
un assez long trajet et laisser tomber des 
projectiles tout à fait inattendus. Les victi-
mes du raid de l'autre nuit l'ont appris à 
leurs dépens. Cinq d'entre elles ent été frap-
pées sous une porte cochère où elles se 
croyaient en sûreté pour voir le spectacle. 
Trois autres étaient paisiblement assises sur 
un banc. 

Un agent, entendant très nettement le ron-
flement d'un moteur, s'écria s'adressant à 
d'imprudents promeneurs : « Mais, qu'avez-
vous donc, n'entendez-vous pas ? » 

C'est à ce moment seulement que les pro-
meneurs se décident à se mettre à l'abri, 
pour cela ils frappent à la devanture d'un 
bar. Trop tard ! Une bombe est tombée à 
quelques mètres de là sur le trottoir, bles-
sant nos promeneurs qui, transportés à l'hô-
pital, y expiraient dans la nuit. Non seule-
ment ils furent atteints, mais ils furent cau-
se de la mort d une jeune femme de 26 ans, 
tenancière du bar, qui venait ouvrir le ri-
deau de fer de son établissement pour répon-
dre à leurs appels. A un autre point de chu-
te une victime est un célibataire logeant au 
sixième étage et qui s'entêtait, malgré les 
objurgations de ses voisins, à rester dans 
son lit. On a retrouvé son corps au milieu 
des*"décombres. 

Un gotha abattu 
Paris, 29 juin. — Un avion boche, qui a 

pris part dans la nuit de jeudi au bombar-
dement de Paris a atterri en forêt de Laigue, 
au nord de Compiègne. Un aviateur a été 
tué; deux ont été faits prisonniers. 

Nungesser compte 37 victoires 
Paris, 29 juin.— Le contrôle a rendu à Nun-

gesser le bénéfice d'une quatrième victoire 
acquise pendant le mois de mai. Nungesser 
est donc actuellement détenteur de 37 victoi-
res au lieu de 36. 

En Allemagne 
LE (( DEBARQUEMENT» 

DE VON KUHLMANN PARAIT AJOURNE 
Amsterdam, 29 juin. -- Le « Berliner Ta-

geblatt» pense qu'une crise englobant von 
Kuhlinann semble pour le moment improba-
nie aux milieux bien informés. 
VON KUHLMANN AVAIT L'APPROBATION 

DU KAISER 
La Haye, 29 juin. -- Le premier discours 

de Kuiilmann au Reichstag fut prononcé 
après consultation du grand quartier géné-
ral ét du kaiser, qui en contrôlèrent le thè-
me et l'approuvèrent complètement. Il en 
fut de même pour Hertting. Quand le dis-
cours eut provoqué les protestations pas-
sionnées que l'on sait, le chancelier, après 
une conversation avec Kuhlmann, essaya 
d'adoucir les termes du discours pour apai-
ser les mécontents. 

LES RECUPERATIONS DANS LES PORTS 
La Haye, 29 juin. — Le nombre des ou-

vriers diminue dans les ports allemands. 
Rien qu'à Kiel, 2,000 de ces ouvriers ont 
été envoyés au front la semaine dernière. 

Les trois Etats Scandinaves 
affirment leur accord parfait 

Copenhague, 29 juin. — Sur l'invitation du 
gouvernement danois, une conférence a eu 
lieu à Copenhague du 26 au 28 juin, entre le 
ministre d'Etat et des affaires étrangères 
d'une part, et les ministres d'Etat et des af-
faires étrangères norvégiens et suédois d'au-
tre part. Cette conférence faisait suite aux 
délibérations des réunions précédentes des 
rois et des ministres Scandinaves. Un cer-
tain nombre de questions y ont été discu-
tées concernant les intérêts des trois pays.On 
a constaté un accord parfait pour conserver 
les relations amicales et intimes entre les 
trois nays et poursuivre la même ligne de 
conduite, c'est-à-dire une politique de neu-
tralité impartiale. 

La carte de circulation 
des voyageurs de commerce 

Paris, 29 juin. — Le directeur de la Sûreté 
générale vient d'adresser aux préfets des 
instructions pour leur recommander de li-
vrer des cartes de circulation permanente 
aux personnes appelées par l'exercice de 
leur profession à se rendre fréquemment 
dans la zone non réservée des armées, dans 
les zones spéciales du territoire et dans les 
départements frontières de la zone de l'in-
térieur, pour lesquels un titre de circula-1 tiaa &&t nécessaire . 

COMBATS ACHARNÉS 
MEURTRES SANS NOMBRE 
Stockholm, 29 Juiu. — La famine et les ré 

pressions excessives ont provoqué des grè-
ves considérables à Odessa, malgré les me-
naces de peine de mort adressées aux gré-
vistes. Les Autrichiens ont placé dans les 
rues des canons et des mitrailleuses. A Ni-
coiaïeff, une émeute ouvrière s'est produite. 
L'artillerie allemande bombarda les barrica. 
des élevées par les émeutiers et fit plusieuri 
centaines de morte. 

Les autorités d'occupation cherchent à ga 
gner les sympathies des masses populaires 
par la promesse de rétablir le monopole de 
l'alcool. 

Beaucoup d'officiers allemands et de politi-
ciens ukraniens germanophiles ont reçu i. 
Kiev des lettres anonymes leur annonçan* 
leur condamnation à mort. De grandes mas 
ses de payasns affluent à Kharkov pour se 
Joindre auix détachements qui se forment 
contre les Allemands. Tous les partis socia-
listes appartenant à la classe intellectuell* 
sont unis dans la lutte pour secouer le Joug 
étranger. Les Allemands ont fait fusiller 
nuit bourgeois JeKharbine accusés de propa-
gande en faveur de la guerre contre l'Alle-
magne. Des combats acharnés continuent 
autour de Nemirovsk et d'Ouman. Au milieu 
de cette ville fonctionne un échafaud dressé 
par les Allemands. Les paysans des envi-
rons d'Ouman ont pendu sept prêtres qui 
leur conseillaient de se soumettre à l'het-
man. , 

Les grands" propriétaires sont systémati-
quement mis à mort. Des escarmouches avec 
les paysans ont lieu à une distance d'envi-
ron 20 verstes de Kiev. Les paysans forment 
une armée de choc composée de 60,000 hom-
mes. 

Les explosions des dépôts de poudre d« 
Kiev, d'Odessa et de Krementchoug ont pro-
duit de véritables catastrophes. L'enquêU 
ouverte à ce sujet a démontré que ces explo-
sions sont les résultats d'un plan d'organi-
sation révolutionnaire. 

MM. MILIOUKOFF ET &OUTCHKOFF 
A LA TETE DE LA CONTRE-REVOLUTlOf, 

Amsterdam, 29 juin. — Le chef du parti 
cadet, M. Milioukoff, ancien ministre des af-
faires étrangères, ainsi que M. Goutchkoff. 
le chef octobriste, sont arrivés à Kharbine, 
où ils se sont mis à la tête du mouvement 
contre-révolutionnaire. 

LA TERREUR BOLCHEVIK 
Heisingfors, 29 juin. — Les bolcheviks som 

décidés à appliquer un régime de terreui 
politique contre tons leurs adversaires 
principalement les socialistes révolutionnai-
res, le gouvernement bolchevik ayant dé-
claré que pour chaque bolchevik tué cen! 
adversaires seront assassinés. 

LES BOLCHEVIKS DE SIBERIE 
SE MAINTIENNENTGRAOE AUX HONGROIS, 

Kharbine, 26 juin. — Sur les 20,000 prison 
niers, tous complètement armés, qui corn 
battent aux côtés des bolcheviks dans 1» 
Transbaïkal, il y a 4,000 Hongrois. C'est !> 
principale source de la force des bolcheviks 
S'il n'y avait pas de Hongrois, les bolche 
viks seraient aisément renversés en Sibérie 
A Irkoutsk, ouest du lac Baïkal, le généra) 
Taube, un renégat russe qui a traltreuse 
ment agi envers Xerensky, a une garde di> 
corps composée de Hongrois. 

DES TROUPES ALLEMANDES VONT 
RETABLIR L'ORDRE AVEC LES 

BOLCHEVIKS 
PERIL TCHECO-SLOVAQUE 

Zurich, 29 juin. — Suivant une note d'à* 
lure officieuse publiée dans la c Gazette d» 
Francfort », le gouvernement allemand pren. 
drait des mesures préparatoires en vu? 
d'une Intervention en Russie, où des troupe» 
allemandes seraient envoyées pour rétabli» 
l'ordre avec le concours des forces maxima 
listes. 

ELLES OCCUPERAIENT PETROGRAD 
ET MOSCOU 

Dans les cercles bolcheviks, on croit qu» 
les troupes tchéco-slovaques sont au nom-
Dre de lOO.uOO hommes bien équipés, pour-
vus d'artillerie et de munitions. Leur in-
fluence s'étend de plus en plus. Aussi plu. 
sieurs chefs bolcheviks sont d'avis que l'Ai 
lemagne, pour faire face à cette menace, 
entend faire occuper par les troupes alleî 
mandes Pétrograd, Moscou et le territoirt 
qui s'étend entre ces deux villes. 

L'assassinat de Nicolas II 
IL N'EST PAS CONFIRME 

Zurich, 29 juin. — Un collaborateur d* 
la « National Zeitung ? a demandé au maré-
chal de la cour de Hesse des détails suf' 
la dépêche que la a Gazette de Francfort» ! 
dit avoir été reçue du gouvernement dei. 
Soviets et confirmant l'assassinat de l'ex-
tsar Nicolas. Le maréchal de la cour a ré 
pondu que la cour de Darmstadt n'a reçt, 
aucune dépêche de ce genre, et qu'elle n'a 
vait appris la nouvelle de cet assassinat qu< 
par les journaux. 

La légation de Hesse à Berlin a dit qu'i 
s'agit là, évidemment, d'une équivoque. 

La confirmation de l'assassinat manqu> 
toujours. 

Enfin on apprend que M. Ioffe, plénipc 
tentiaire russe à Berlin, dément de son côt» 
l'assassinat de l'ex-tsar, et affirme qu'il e? 
toujours sain et sauf en Russie. 

Kerensky sera ce soir à Paris 
Londres, 29 juin. — Kerensky a quitté Lor 

dres hier soir, à destination de Paris, où i 
arrivera ce soir. Kerensky a l'intention d 
conférer avec M. Clemenceau et avec le 
chefs de groupes politiques français, avai 
de partir pour l'Amérique. 

TOUS LÈS SLAVES 
devront être libérés 

du joug austro - allemand 
déclare M. Lansing 

Washington, 29 juin. —- La propagandi 
austro-allemande s'efforce de faire croir< 
que les Etats-Unis favorisent la libératio» 
de la Pologne sans prendre en considéra 
tion les intérêts des Tchéco-Slovaques ai 
des Yougo-Slaves. M. Lansing, secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères, vient d* 
faire à ce sujet la déclaration suivante : 

« Depuis la publication par le gouverne-
ment américain do la déclaration relativ* 
aux aspirations à la liberté nationale de» 
Tchéco-Slovaques et des Yougo-Slaves, la 
fjouvernements allemand et autrichien ei 
eurs partisans se sont efforcés de donnei 

une signification intentionnellement erro 
née et Se falsifier son interprétation du ma 
nifeste. » 

Pour qu'aucun malentendu ne soit pos-
sible relativement à la signification da 
cette déclaration, M. Lansing la compléta 
aujourd'hui en annonçant que l'attitude 
adaptée par les Etats-Unis est que toutes 
les souches de race slave devront être te 
talement libérées du joug austro-allemand 

 « 
L'espion suisse Meyer 

condamné à mort 
Le Mans. 29 juin. — Le conseil de guerre 

de la quatrième région, siégeant au Mans 
vient de juger un Suisse allemand nomm/ 
Louis Meyer, dit Robert Meyer, 23 ans, qui 
avait été interné au camp des suspects d« 
Précigné (Sarthe). Après de longs débats i 
huis clos, les juges militaires ont répondu 
affirmativement aux questions suivantes : 

1. Le nommé Louis Meyer, dit Rober( 
Meyer, est-il coupable d'avoir entretenu def 
intelligences avec les ennemis de l'Etat es 
livrant, en 1916, au consul allemand de Zu-
rich (Suisse) des renseignements sur les dé-
placements de troupes, de matériel de guer. 
re et de navires effectués en septembre"-191S 
à Bordeaux et en lui fournissant des rensei-
gnements de toute nature sur l'état d'esprit 
des populations en France ? 
„-f\hr même esWI coupable de tentatives 
a. intelligences avec l'ennemi pour s'être in-
^=u^' en lnai 1917- le territoire fran-
2» \^us.la fausse qualité de déserteursuis-
wL' pin m4lcation du service d'espionnage 
r®. 1 AUemagne, en cherchant à surprendre 

M? grês de notre aviation militaire 7 
Meyer a été condamné à la peine de mort 

 « 
Le Brésil pourra nous envoyer 

du blé 
Kio-Janejro, 29 Juin. — La récolte de cé-

réales sera cette année au Brésil cinq fois 
plus considérable que les années précéden-
tes. Une grande partie de cette récolte sers 
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ta France célébrera le 4 juillet, anniversaire 
de l'indépendance américaine 

$Mposanfe.s manifestations à la Chambre 
et au Sénat en l'honneur de î?:4s 

LA CHAMBRE 
irb»S?hî,i ,3um' ~ La Chambre a fait au-
■srS?

na
n«Un6 manlfestation enthousiaste et 

Sîfteiinfc,
 e

? f
honneur de nos alliés des 

Ët M D',
A 1 occasion de la proposition 

' ookanowski et plusieurs de ses cot-
es ont pris l'initiative, qui tend, pour cé-
w le 4 juillet la Fête nationaîe des 

rats-Unis d'Amérique, à convier le peuple 
France et les soldats alliés combattant 

ï_ . _îo1 ,ranÇ»'s. à sa joindre aux enfants 
oe la démocratie sœur qui sont accourus no-
blement au secours de la liberté, du droit et 
Se l'honneur, assaillis par le militarisme 
prussien et l'autocratie des Hohenzollern. 

1 MM. Clémenceau, Pichon, Pams, Ignace, 
Mementel, sont au banc des ministres, 

i M. lardieu, commissaire général aux af-
faires franco-américaines et député, est as-
sis derrière le banc des ministres. 
• te président donne la paroie a M. Fran-
Blin-Bouillon, président de la commission 
pes affaires extérieures, qui fait, au nom 
(rte la commission, son rapport sur la propo-
rtion de M. BokanowskI. 

M. Franklin-Bouillon rappelle que les Amé-
ricains qui étaient l'an dernier 3,000 en 
Orrance, sont maintenant près d'un million. 
ÏUnanimes applaudissements.) Il rappelle le 
Dernier discours du président Wilson afflr-
piant que son pays fera un effort plus grand 
encore. (Vifs applaudissements.) 

Tout un peuple accourt à notro appel pour 
teauver l'humanité et le droit menacés, s'écrie 
M. Franklin-Bouillon. Tous ceux qu'ont rap-
prochés le danger commun ne doivent plus 
Être séparés, (Nouveaux applaudissements.) 
Mous vous demandons donc de célébrer la 

Ïête américaine de l'indépendance du 4 juil-
et. 

s Deç applaudissements et des bravos prolon-
gés saluent cet appel. 

M. Pams, ministre de l'intérieur : Le gou-
vernement accueille avec sympathie cette ini-
tiative qu'il aurait prise lui-même s'il n'avait 
rvoulu en laisser l'honneur à la représenta-
tion nationale, organe du peuple français. 
ifVifs applaudissements répétés.) 

A ce sujet, le ministre dit qu'il a adressé 
aux préfets une circulaire dont il donne lec-
ture et qui rend hommage à l'importance 
du concours militaire américain pour rap-
procher l'heure de la victoire. 

L'Amérique, ajoute le ministre, a fait 
la plus grand effort militaire et financier 
Qu'ait jamais produit un peuple libre. (Vifs 
applaudissements.) La fêta américaine doit 
être une fête française, dit la circulaire, qui 
tordonne pour le 4 juillet les mêmes pres-
icriptions que pour le 14 juillet. 

Le général Pershtng a adressé au gouver-
nement la dépêche suivante : 

i « La nouvelle que le Parlement, d'accord 
avec le gouvernement, a l'intention de voter 
(une motion décidant que le 4 juillet sera cé-
lébré comme une Fête nationale française 
Sa été accueillie par moi et par les troupes 
gue je commande avec une vive reconnais-
sance. Cette preuve d'amitié de la part de la 
France nous touche profondément et exalte 
notre désir de lutter à ses côtés jusqu'au com-
plet rétablissement de la liberté dans le mon-
m. 
, » Je regrette bien vivement que d'urgentes 
Buestions militaires ne me permettent pas 
n'assister à la séance de la Chambre comme 
J'aurais beaucoup désiré le faire. Je tiens ce-
pendant à vous assurer que ce jour-là, nous 
serons plus que jamais de cœur avec vous. 

• John J. PERSHING. » 
On tonnerre d'applaudissements salue la 

lecture de cette dépêche. 
' La motion est votée unanimement. 

Le président Deschanel, après avoir enre-
gistré le vote, dit qu'il est heureux d'adres-
ser aux Etats-Unis et à son illustre président 
rhommage de notre admiration. (Toute la 
Chambre, debout, acclame longuement le 
président Wilson et le peuple américain). 

Je suis heureux, conclut le président Des-
khanel, de saluer cette admirable armée 
nui lutte à nos cô*.és pour sauver l'honneur 
ibi genre humain et 1 effort de la justice. 

Toute la Chambre, de nouveau debout, ap-
plaudit et acclame les Etats-Unis. 

Il règne après cette manifestation qui ne 
manque pas de grandeur une émotion telle 
qu'on ne peut pendant, quelques instants 
aborder l'ordre du jour. 

La Question des Consortiums 
Le calme se rétablit et M. Emmanuel 

Brousse peut enfin interpeller sur le projet 
du gouvernement relatif aux consortiums. 
Ce projei, dit-il, favorise les gros commer-
çants et empêche les petits négociants, dont 
il lit de nombreuses lettres, de se procurer 
les matières premières dont ils ont besoin. 

M. Puech déclare qu'au contraire il fa-ut 
s'incliner devant cette nécessité de guerre. 
Les intérêts des particuliers doivent céder 
le pas à l'intérêt général en présence du 
blocus et de la guerre sous-marine. 

M. Chaumet : Ce sont les industriels et les 
commerçants eux-mêmes qui protestent con-
tre les consortiums. 

M. Clémentel, ministre du commerce : 
Avant la guerre, la liberté du commerce 
avait pour contre-poids la loi de l'offre et de 
la demande, mais celle-ci depuis la guerre 
n'a plus joué. Nous allions à la ruine avec 
la liberté des achats. L'interdiction de pro-
hibition n'a pas suffi. Les alliés ont été obli-
gés d'envip-^er l'acheteur "nique pour ne 
pas se concurrencer les uns les autres. 

La France s'est peu à peu résolue à ce 
système, qui a réalisé la péréquation des 
prix. Le système de l'achat unique a fait 
réaliser à la France non pas des millions, 
mais des milliards. Lorsque les marchan-
dises sont achetées et payées, il y a à les 
répartir. C'est l'œuvre des consortiums, qui 
ont facilité notamment l'acquisition des 
blés et la taxation volontaire. 

Les consortiums nous donnent une carte 
économique i onsidérable lors des discussions 
de la paix. 

M. Tardieu vient exposer le point de vue 
américain dans le problème exposé par M. 
Clémentel. 

Il indique quelles facilités de ravitaille-
ment et quels avantages économiques nous 
ont procurés les consortiums et comment cet-
te réglementation a augmenté notre puis-
sance de guerre. (Vifs applaudissements.) 

M. Chaumet : Pas plus que le gouverne-
ment, nous ne méconnaissons les nécessités 
del'heureprésente. Mais les organisations ac-
tuelles ne peuvent-elles être améliorées ? La 
répartition a souvent des conséquences gra-
ves pour les industriels. Les réalités ne ré-
pondent pas toujours aux espérances, com-
me le prouve l'approvisionnement défectueux 
en arachides. 

Pour cette matière, dit M. Clémentel, il n'y 
a pas encore de consortium, et nous ne pou-
vons avoir les tarifs de, la réquisition an-
glaise. 

M. Chaumet : Je demande seulement que 
les industriels français ne soient pas privés 
de leur liberté sans avoir en échange les 
moyens de soutenir la concurrence de nos ri-
vaux anglais. (Applaudissements.) 

M. Clémentel : Lorsque, l'an prochain, nous 
aurons une récolte meilleure, la situation 
sera grandement améliorée. 

On vote finalement un ordre du jour de 
confiance dans le gouvernement pour assu-
rer la coopération interalliés. 

LES CREDITS PROVISOIRES 
On avait interrompu cette discussion pour 

l'examen des crédits provisoires que le Sé-
nat a modifiés eu ce qui concerne le loge-
ment des réfugiés. Le texte de la Chambre 
est rétabli. 

Au sujet du budget des services civils, la 
commission de la Chambre accepte trois des 
modifications opérées par le Sénat. Mais elle 
demande à la Chambre de maintenir sa dé-
cision en ce qui concerne l'indemnité de com-
bat qui, basée sur le pécule, doit être refu-
sée aux officiers généraux. 

M. Marin, rapporteur, demande donc la 
disjonction de l'article 7, qui est adoptée. 

Le cahier de crédits est retourné au Sénat, 
et la séance suspendue en attendant la dis-
cussion sénatoriale. 

Après une heure de suspension de séance, 
le président Deschanel remonte au fauteuil. 

Le Sénat, dit le rapporteur général M. Ma-
rin, a modifié l'article 3 relatif au régime des 
réfugiés à Paris. Nous demandons que la 
Chambre accepte la modification du Sénat, 
et nous espérons que les administrations 
n'apporteront plus de scandaleux retards au 
paiement des indemnités aux malheureux ré-
fugiés. 

On applaudit et l'on vote les crédits. 

E 14 U X 

AU SÉSPa-AT 
Paris, 28 juin. — Une manifestation ana-

logue à celle qui a eu lieu à la Chambre à 
l'occasion de la fête nationale des Etats-
ÎUnia s'est produite au Sénat à propos du 
ivots d'un projet de résolution de MM. Couy-
ba, Mascuraud, Paul Strauss, Boudenoot, 
Emile Combes, de Selves, Touron, Larère, 
Paul Doumer et Chapuis. Cette motion était 
ainsi conçue : « Le Sénat invite le gouver-
nement à convier le peuple de France et les 
soldats alliés qui combattent sur notre sol 
pour le droit et la liberté à célébrer, le 4 
juillet, la fête nationale des Etats-Unis d'A-
mérique. » 

M. Co-iyik», en présentant ce texte au Sé-
taaty*3B, ajouté : Au lendemain du premier 
aniUsersaire de l'entrée des Etats-Unis dans 
la guerre, au moment où des centaines de 
taille Américains débarquent sur la terre 
de France pour nous offrir le rempart de 
leur poitrine et le sacrifice de leur vie, le 
Sénat français voudra sans doute, comme 
la Chambre des députés, inviter le gouver-
nement a associer le peuple français aux 
manifestations en faveur des Etats-Unis. 
/(Vifs applaudissements.) 

M. Pams, ministre de l'intérieur, au nom 
du gouvernement, a adhéré pleinement à 
la proposition; il avait le désir de la faire 
sienne; il se réjouit de l'initiative prise par 
le Parlement; elle aura un profond retentis-

sement en Amériqu: et parmi tous les peu-
ples alliés. (Nouveaux applaudissements.) 

Puis, le ministre a donné lecture, 
comme il l'avait fait à la Chambre, de 
la circulaire qu'il a adressée aux préfets 
et de la dépêche que le gouvernement a reçu 
du général Pershing. (D'enthousiastes ap-
plaudissements et des acclamations ont ac-
cueilli les paroles du chef de l'armée amé-
ricaine.) 

La proposition de résolution a été adop-
tée à l'unanimité. 

PA3 DE REVISION DES REFORMES 
Le Sénat a adopté plusieurs alinéas de' 

crédits à propos desquels une question des 
plus intéressantes a été soulevée par M. 
Louis Martin. La presse a annoncé, a dit 
le sénateur du Var, que le gouvernement 
préparait de nouvelles visites de réformés 
n° 2 et exemptés. La note a été démentie. 
J'espère que ce démenti est définitif. Le 
pavs est prêt à tous les sacrifices, mais il 
ne" faut pas abuser des récupérations. 

M. Milliès-Laoroix, rapporteur général : 
Personne ne songe à prendre des hommes 
inaptes au service. 

Le Sénat a enfin ratifié le projet relatif 
aux crédits ordinaires des services civils 
pour l'exercice 1918, avec une seule modifi-
cation au texte de la Chambre à l'article 8, i relatif au régime des réfugiés à Paris. 

■a»'»» 

Nos raids 
ennemis en pays 

24 boches abattus 
Paris, 28 juin (officiel). — Les 26 et 27 

[juin, dix-neul avions allemands ont été 
«battus ou mis hors de combat et quatre 
(ballons captifs ont été incendiés pas nos 
équipages de chasse. 

En outre,un vingtième appareil allemand 
<a été abattu par les moyens de la C. D. A. 

Importants bombardements 
Nos bombardiers, pendant la même pé-

riode, ont jeté, tant de jour que de nuit, 58 
tonnes de projectiles sur les terrains d'avia-
tion de la Somme et de la région de l'Ais-
ne, sur les cantonnements et bivouacs de 
Rozières-en-Santerre, Fismes, Guignicourt, 
les gares de Soissons, Fère-en-Tardenois, 
ftci 

Deux dépôts de munitions ont explosé et 
plusieurs incendies ont été constatés. 

Un " as " 
Le sous-lieutenant Sandier a abattu, dans 

la journée du 4 juin, deux ballons captifs 
fellemands (10e et lie appareils abattus jus-
qu'à ce jour par ce pilote). 

LE RAID DE JEUDI 
BOMBES ÉCLAIRANTES 
Paris, 23 juin. — Cette nuit encore les 

"avions allemands se sont servis de bombes 
éclairantes (Leucht Bomb mit Fallschirm), 
iqui projettent une lumière si brillante sur 
l'endroit où el'es viennent de tomber. 
( Cet engin ,-,e présente sous la forme d'un tong tube de tôlerie de 10 centimètres de 

liamètre où ne se remarque nul empennage 
)et qui est muni à son extrémité d'un déclau-
jehement automatique réglé par un mouve-
tment d'horlQgerie. La bombe, lurs de sa 
jehute, actionne le mouvement, et à deux ou 
«rois cents mètres du sot un parachute de 
«oile, qui pore une cartouche d'une matière 
éclairant à base de magnésium et douée 
Jd'un extrême pouvoir éclairant, se détache 
tet descend doucement en projetant, pendant 
•deux ou trois minutes, une lumière écla-
tante sur les environs. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 28 juin (officiel). 

Sur l'ensemble du front, actions d'artil-
lerie modérées. 

L'artillerie des groupes explorateurs a 
donné lieu à des épisodes de lutte sur le 
MONT CORNO et au sud du SASSO ROS-
SO. 

Sur le plateau d'ASIAGO, un détache-
ment britannique a pénétré dans les tran-
chées ennemies infligeant des pertes à l'ad-
versaire et ramenant des prisonniers. 

Les aviateurs ont effectué des bombarde-
ments très actifs. 

Armée d'Orient 
Salonique, 27 juin. 

Activité d'artillerie soutenue de part et 
d'autre dans la région de D01RAN et à 
l'ouest du VARDAR, normale dans la ré-
gion de MON AS TIR et dans celle des 
LACS. 

Un détachement d'assaut ennemi qui 
tentait d'aborder nos lignes vers KRA-
VISTA a été repoussé; par contre, les trou-
pes italiennes ont exécuté avec succès un 
coup de main dans les positions ennemies 
de ta cote 1050. 

Bombardement par les aviations alliées 
des bivouacs ennemis au nord-ouest de 
GUEVGUELI, et des dépôts de CERNISTE. 

UNE CONFERENCE 
des représentants alliés à Vladivostock 
Sotckholm, 28 juin. — Le chef de l'expé-

dition japonaise à Vladivostok a conféré à 
bord d'un navire de guerre en rade avec 
les représentants des puissances alliées. 

Il y a_un an 
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En Russie, le ministre de la guerre, M. 
Kerensky, adresse à l'armée russe un vi-
brant appel lui ordonnant de marcher en 
avant, u au nom de la liberté, au nom de 
l'avenir de la pallie, au nom d'une paix 
honnête et stable. » 

Le « Calédonien », des Messageries Ma-
ritimes, est coulé en Méditerranée. 

Une grosse escroquerie 
Montpellier, 28 juin. — Sur un mandat du 

juge d'instruction, la police a arrêté les nom-
més Léonce Labrv, courtier en vins à Mont-
pellier; Georges Petitmangin, agent d'affai-
res à Montpellier, et Jean Fournier, agent 
d'affaires, ce dernier avec la complicité d'un 
agent des chemins de fer du P.-L.-M. a Pa-
ris s'était fait, à l'aide de faux, concéder de 
nombreux wagons plates-formes pour le 
transoort des vins on première catégorie, et 

. Labrv et Petitmangin sous-louaient ces wa-
i gons à des tiers moyennant une forte som-

me. 

La vie chère 
L'arrêté du maire de Bordeaux prescri-

vant, sous peine de poursuites, l'affichage 
des prix de vente des denrées alimentaires 
les plus courantes chez tous les marchands, 
soit dans les magasins, soit sous les halles 
et marchés, a été accueilli avec une satis-
faction unanime. Enfin I la mesure que nous 
avons à cette place si souvent réclamée, et 
qui a été un des objectifs principaux de no-
tre campagne, cesse d'être matière à discus-
sions et devient aujourd'hui une réalité ef-
fective. Les conséquences en peuvent être 
considérables dans la crise actuelle de vie 
chère. En dehors, en effet, des produits men-
tionnés, taxés ou non, l'affichage pourra de-
main, à mesure que la pratique s'en généra-
lisera, s'étendre à d'autres denrées <pii n'y 
sont point encore soumises. Mais, dès à pré-
sent, il faut reconnaître que ce qu'on vient 
de faire est un excellent, début, et notre mu-
nicipalité ne saurait être trop félicitée de 
son heureuse initiative. 

Il va falloir désormais que les détaillants 
déclarent publiquement ce que valent les 
denrées visées; ils ne pourront plus en de-
mander à leur guise un prix arbitraire et 
exorbitant. Finie la vente des tablettes de 
chocolat à 0 fr. 30, et, pour les produits non 
taxés, on va enfin connaître dans tous les 
quartiers les cotations des œufs des huiles, 
des fromages, dont les différences, pour des 
produits de marques et de valeurs identi-
ques, soulevaient des plaintes si justifiées. 

Vous verrez que, sans qu'on se soit le 
mo,ns du monde concerté, les prix vont par-
tout en ville s'harmoniser autour de limites 
communes et normales. S'il en était autre-
ment, les plaintes très précises des consom-
mateurs et une surveillance qui peut main-
tenant s'exercer d'une manière bien plus di-
recte et bien plus efficace ne tarderaient pas 
à y mettre ordre, sans parler d'un contrôle 
devenu dorénavant possible avec le con-
cours du commerce de gros, oui pourra être 
quelquefois utilement consulté. Ce sont donc 
de nouvelles mœurs commerciales que nous 
allons peut-être voir pratiquer, la fixation 
des prix cessant d'être le droit exclusif et 
sans limite du détaillant pour devenir un 
peu la « chose de tous », parce qu'elle inté-
resse au plu*? haut degré l'existence du pu-
blic. 

Nous savons que certains Syndicats d'ali-
mentation ne sont pas étrangers à l'applica-
tion de cette mesure salutaire. Ils l'ont très 
loyalement acceptée, conscients des bons ré-
sultats qu'on en peut attendre. Elle leur vau-
dra de regagner un peu l'estime de la popu-
lation. 

LE MARCHE DES CAPUCINS 
Car nul ne peut rester indifférent aujour-

d'hui aux questions qui commandent le ra-
vitaillement de notre cité, et surtout à celles 
qui touchent au fonctionnement de son prin-
cipal organe : le marché des Capucins. L'ef-
fervescence dont ce marché fut, il y a quel-
ques jours, le théâtre, s'est fort heureusement 
apaisée depuis. Mais il paraît dès à présent 
certain que) ni la population ni la municipali-
té ne permettront que des ententes coupables 
entre revendeuses puissent avoir pour résul-
tat de s'opposer à l'application du nouveau 
règlement et de faire le vide sur le marché 
de première main. 

Ce ne sont pas 300 ou 400 femmes —(ou mé-
mo moins) — qui peuvent prétendre affamer 
une population de plus de 390,000 habitants. 
A cet égard, la volonté très nette de la muni-
cipalité et les forces qui seront mises à sa 
disposition si besoin est, pour faire respecter 
ia loi et l'ordre public, ne sauraient laisser 
aucun doute. 

Au surplus, on oublie trop souvent que les 
articles 16 et 17 du nouvel arrêté interdisent 
non seulement de troubler l'ordre dans le 
marché, mais prohibent rigoureusement 
« toute coalition de vendeurs ayant pour but 
de troubler les ventes et de surélever les 
prix». Il ny a là d'ailleurs qu'une applica-
tion de l'article 419 du Code pénal. Si cet ar-
ticle punit la coalition entre détenteurs de la 
même marchandise tendant à ne la vendre 
qu'à un certain prix, combien cette coalition 
n'est-elle pas plus coupable lorsqu'au lieu 
d'opérer sur des marchandises encore non 
révélées, elle s'exerce sur des denrées appor-
tées sous les yeux de tous pour être publi-
quement mises en vente. Il- y a là, il nous 
semble, en ce qui concerne l'appréciation de 
la justice, une circonstance aggravante non 
douteuse 

Elle n'est pas moins évidente relativement 
aux procédés qu'on nous signale dans cer-
tains marchés de seconde main. Aux Récol-
lets, la semaine dernière, des sardines qui 
avaient été vendues fraîches le mardi 0 fr. 10 
la pièce, ont été revendues, les mêmes, le 
lendemain mercredi (jour sans viande) 
0 fr. 25, bien que provenant de la resserre. 
Ce sont là évidemment des abus qui ne sau 
raient être tolérés. 

De toutes parts, nos lecteurs, animés d'un 
zélé louable, mais parfois ingénu, nous don-
nent leurs idées personnelles sur les systè-
mes qu'ils jugent les meilleurs pour assurer 
la liberté du marché de première main, 
t Que la Ville achète elle-même les légumes 
et les fruits en délivrant, sur les poids cons-
tatés, des mandats de paiement aux maraî-
chères qui les apportent, et qui seront 
payées à Bordeaux ou dans leurs communes 
respectives aux plus hauts cours pratiqués, 
et qu'elle vende ensuite ces marchandises, 
qu'aucune spéculation ne pourra plus lui en-
lever, directement à l'acheteur en couvrant 
simplement ses frais généraux; que les tran-
sactions de deuxième main ne puissent avoir 
lieu qu'après la clôture du marché de pre-
mière main. Enfin, que les achats des popo-
tes militaires qui, trop souvent, s'approvi-
sionnent à n'importe quel prix, et sont une 
cause de hausse, soient pourvus ensemble 
par un service commun et sur les bases d'un 
contingentement général et préalable. » 

Il y a sans ddtite dans ces suggestions, 
surtout dans la dernière, certaines idées in-
téressantes sur lesquelles nous devrons re-
venir. Elles supposent, malheureusement, 
pour leur mise en pratique une organisation 
complexe -et des risques élevés. Contentons-
nous pour l'instant du nouvel arrêté qui don-
nera déjà d'excellents résultats si l'on par-
vient à en assurer l'application sans fai-
blesse. 

Le prix de la viande 
A partir du 28 juin et jusqu'à nouvel ordre, 

sur toute l'étendue du département de la Gi-
ronde, les bouchers détaillants ne devront pas 
vendre les viandes de bœuf, de veau, de mou-
'ton et de charcuterie à des prix supérieurs aux 
prix indiqués ci-dessous pour chacune des ca-
tégories désignées : 

VIANDE DE BŒUF 
Filet mignon, pas de prix fixé. 
Bifteck, ouverture dessus et dessous de cuis-

se, aloyau, derrière de penon, levure. 3 fr. 40 
le demi-kilo. 

Palanque, osseline, ouverture d'épaule, côtes 
fines. 3 fr. 20 le demi-kilo. 

Cuisse mal parée, côtes demi-flnes, caprin, 
anguille de cuisse et de caprin, culotte, ouver-
ture mal parée et veine, 2 fr. 75 le demi-kilo. 
Anguille mal parée, aiguillette, côtes char-

nues mal parées, pointe d'ouverture, nombre 
du cou, peau d'aude, 2 fr. 35 le demi-kilo. 

Poitrine bien parée, cou bien paré, rognure 
d'aude bien parée, ouverture dépauje, plate 
côte, milieu de jarret, 2 fr. le demi-kilo. 

Cou et poitrine mal parés, rognure mal pa-
rée, jarret de devant et queue 1 fr. 50 le demi-
kilo. 

Jointure de jarret, 0 fr. 50 le demi-kilo. 
Os a la reine, 0 fr. 40 le demi-kilo. 

VIANDE DE VEAU 
Cuisse (carbonade), 4 fr.; filet et côtes fines, 

3 fr. 50; charnu, milieu d'épaule, poitrine, 
2 fr. 50: collier, 1 fr. 25; jarret complet, 0 fr.60. 
Le tout au demi-kilo. 

VIANDE DE MOUTON 
Tranches de gigot, pas de prix fixé. 
Gigot, 3 fr. 60: carré, longe. 4 fr. 10; charnu, 

3 fr.; poitrine, 2 fr. 60; épaule, 2 fr. 40; collet, 
1 fr. 50. Le tout au demi-kilo. 

VIANDE DE PORC ET CHARCUTERIE 
Viande sans os, 3 fr. 75; côtes, filet, épaule, 

3 fr. 25; poitrine, 3 fr. 35; panne (onture), 
3 fr. 10; lard, 2 fr. 80; Jambonneau et queue, 
2 fr. 20; croustilles 2 fr. 50; tête, 1 fr. 40; couen-
nes, 1 fr. ; pied6 (la pièce), 0 fr. 80; saucisses, 
3 fr. 40; graisse pur porc (saindoux), 3 fr. 30; 
pâté de foie pur porc, 3 fr. 60; grattons pur 
porc, 3 fr. Le tout au demi-kilo. 

Autres plats cuisinés, pas de prix fixé. 
Dans les communes où la taxe de la viande 

est établie par arrêté du maire, les prix ne 
pourront jamais dépasser ceux indiqués à l'ar-
ticle 1er. 

Copie du présent arrêté sera affiché aux 

frais et par les soins des commerçants, de fa-
çon très apparente et très lisible, dans tous 
les endroits où sera mise en vente la viande 
taxée. 

Tout boucher ou charcutier ou tout commer-
çant vendant les viandes désignées à l'arti-
cle 1er est tenu de délivrer & l'acheteur un 
bulletin portant par espèce de viande le poicys 
du morceau et le prix. 

Les prix portés à l'article 1er s'appliquent 
aux morceaux tels qu'ils sont habituellement 
coupés et vendus dans la région. 

Toute coupe anormale, toute addition d'os 
ou de déchets ayant pour but ou pour objet 
d'augmenter artificiellement le prix des mor-
ceaux, sont formellement interdis. 

Les infractions au présent arrêté seront 
constatées par des procès-verbaux et déférées 
aux parquets. 

Les arrêtés des 3 et 20 juin sont et demeu-
rent rapportés. 

La gendarmerie de la Gironde, MM. les sous-
Fréfets, Maires, Commissaires de police e*. 
autres agents de la force publique du dépar-
tement sont chargés, chacun en ce qui le con-
cerne, de l'exécution du présent arrêté qui 
sera inséré au R.ecnell des actes administratifs 
de la préfecture. 

Répartition du sucre 
AVIS AU COMMERCE DE L'EPICERIE 

La remise des coupons n. 2 de juin détachés 
de la carte individuelle d'alimentation et dû-
ment collés sur formules B. n. 3 devra s'effec-
tuer, accompagnée des bordereaux réglemen-
taires à partir du 1er juillet. 

1. Pour les communes de Bordeaux, Bègles, 
Talence, Caudéran, le Bouscat, Bruges dans 
les bureaux des raffineries locales : Abribat, 
130, rue Achard; Bertault, 59, rue de Tivoli et 
», rue du Moulin; Frugès, 32, quai Sainte-Croix. 

Dans l'ordre suivant : les 1er et 2 juillet, lè"s 
commerçants dont le nom commence par les 
lettres A, B, C; les 3 et 4 juillet, ceux des let-
tres D, E, F, G, H, I J, K: les 5 et 6 juillet, ceux 
des lettres L, M, N, O; les 8 et 9 juillet, ceux 
des lettres P, Q, R, S. T, U, V, X, Y, Z. 

2. Pour les autres communes du département 
à la mairie de chaque commune. 

Les coupons J, A, T, V. (500 gr.) pourront 
être remis collés, sans distinction de lettre, sur 
formule B, n. 3. 

Les coupons E. (750 gr.), enfants au-dessous 
rte trois ans. formant une catégorie spéciale, 
seront collés à part sur formule B, n. 3. 

Nota. — Devront être déposés, en même temps 
que les coupons de la carte Individuelle d'ali-
mentation précités, les coupons des permis-
sionnaires, malades, etc., délivrés en juin. 

Patronage des apprenties 
de la ville de Bordeaux 

Les élèves des cours, les anciennes élèves, 
les mutualistes et leurs familles sont invi-
tées à assister à la distribution des récom-
penses qui aura lieu le 30 juin 1918, a l'école 
professionnelle, 66, rue Salnt-Sernin. 

«Hocg itea Manssmbt» 

Bureaux spéciaux 
de l'impôt sur le revenu 
L'administration vient de créer à Bordeaux 

deux bureaux dirigés par des contrôleurs 
des contributions directes spéciaux qui ont 
pour attributions l'établissement de l'impôt 
général sur le revenu et des impôts cédulai-
rcs sur les bénéfices industriels st commer-
ciaux et sur les bénéfices des professions non 
commerciales. 

Ces bureaux sont ouverts au public, cha-
que jour ouvrable, de 9 h. à 11 h. et de 
14 h. à 16 h. Les contribuables qui en dépen-
dent pourront s'y présenter pour obtenir les 
renseignements concernant leurs impositions 
aux contibutions précitées. C'est à l'adresse 
de ces bureaux indiquée ci-dessous que ceux 
d'entre eux qui sont passibles de l'impôt sur 
les bénéfices commerciaux et industriels et 
n'ont pas opté pour ̂ l'imposition d'après le 
bénéfice réel auront à faire parvenir, aus-
sitôt que possible, le montant de leur chiffre 
d'affaires de 1917. 

Circonscription et adresse des bureaux 
Premier bureau, rue Sainte-Catherine, 10; 

M. Requet, contrôleur principal spécial. Con-
tribuables dépendant des Ire perception (rue 
Rochambeau, 13) ; 2e perception (rue Ré-
pond, 27) ; 3e perception (rue Saint-Fort, 52), 
et de la commune de Caudéran. 

Deuxième bureau, rue Duplessy, 11; M. 
Bourgoin, contrôleur principal spécial. Con-
tribuables dépendant des 4e perception (rue 
Beaubadat, 15) ; 5e perception (rue de Pa-
tay, 33); 6e perception (rue du Hamel, 2), de 
La Bastide et de la commune de Talence. 

I»a célébration 
de l'indépendance américaine 

à Bordeaux 
Ainsi qu'on l'a vu dans nos dépêches, M. 

Pams, ministre de l'intérieur, a adressé aux 
préfets une circulaire les invitant à associer, 
le 4 juillet prochain, tous les Français à la 
fête de l'Indépendance américaine. 

Nous croyons savoir que les autorités de 
Bordeaux — qui vit La Fayette partir vers 
le nouveau monde — n'avaient pas attendu 
les recommandations officielles pour sa 
préoccuper d'unir, à la fête des Etats-Unis, 
notre ville où nos alliés de l'Amérique du 
Nord comptent de si chaleureuses et si pro-
fondes sympathies. 

Le programme de cette journée n'est pas 
complètement arrêté. Disons seulement que 
les monuments publics seront pavoisés com-
me pour la Fête nationale, et qu'on invitera 
nos concitoyens à faire flotter sur leurs im-
meubles les drapeaux des nations indissolu-
blement liées sur les champs de bataille 
dans un commun idéal de liberté. Il se pour-
rait qu'un superbe défilé de troupes françai-
ses et alliées, accompagnées de matériel, 
suivît, dans la matinée, nos principales 
voies... 

Si ce projet, se réalise, notre patriotique 
population sera heureuse d'acclamer et de 
célébrer, avec ces vaillants soldats, 1*« In-
dépendance dfiy ». 

Comité girondin de 
Protection des orphelins de l'armée 

Les secours étant suspendus jusqu'en oc-
tobre, les veuvss sont priées de venir toucher 
à l'Athénée l'arriéré auquel elles ont droit, 
les dimanches 30 juin et 7 juillet. 

La « Veillée des Tombes ï 
Le comité belge de la « Veillée des Tom-

bes », œuvre de bienfaisance des plus inté-
ressantes, avait délégué M. le lieutenant 
Momcq. glorieux blessé de la grande guerre, 
pour assister à la grande cérémonie reli-
gieuse et patriotique organisée en faveur 
des œuvres du cardinal Mercier, le vail-
lant et courageux archevêque de Malines. 

Cette cérémonie, qui était présidée par M. 
le cardinal Andrieux, archevêque de Bor-
deaux, a eu lieu jeudi après-midi, en l'é-
glise primatiale de Saint-André. 

Y assstaient de nombreux membres de la 
colonie belge de Bordeaux, les divers co-
mités de bienfaisance belge, ayant à leur 
tête M.M. Doutreloux et Lyr, le capitaine 
Mulders, les officiers et soldats belges pré-
sents dans notre ville et M. le lieutenant-
colonel Roy, représentant le général com-
mandant la 18e région, et de nombreuses 
personnalités. 

La oarole éloquente et patriotique du R. P. 
Baret a profondément remué l'assistance, 
qui avait répondu avec empressement a 
l'appel du comité. 

L'orateur, en termes saisissants, a tracé 
une page magistrale de ce qu'était la Belgi-
que avant la guerre,* c'est-à-dire un pays 
riche et prospère, ce qu'elle est à l'heure 
actuelle; ses villes envahies par les barba-
res allemands, les ruines encore fumantes 
de ses monuments. Enfin, dans une péro-
raison qui a atteint les plus hauts degrés 
du talent oratoire, le R. P. Baret a expri-
mé sa confiance inébranlable, qui est celle 
de tous, de voir bientôt l'héroïque patrie 
belge renaître de ses cendres plus vivante 
et plus forte que jamais. 

Après ce discours et pendant l'office re-
ligieux, le chant des jeunes aveugles s'est 
fait entendre, ainsi que M. Barreaud. de 
l'Opéra de- Mont-Carlo, qui a chanté avec 
un art consommé le « Sanctus » de Gou-
nod. 

A la fin du » Salut » donné par le cardinal 
Andrieux, l'hymne national belge fut chanté 
par les chœurs de la maîtrise. 

Train des équipages militaires 
Sont nommés à titre temporaire : 
Au grade de chef d'escadron, Lescot, capi-

taine au 18e escadron du T. E. M- Maintenu. 
Au grade de sous-lieutenant, Pasquet, ad-

judant au 18e escadron, affecté au 15e esca-
dron. 

Commissaire de police 
Paris, 28 juin. — M. Ducourneau, commis-

saire de police sur les chemins de fer P. L 
M. à la résidence de Menton, est nommé 
commissaire spéciale de police adjoint de 
3e classe sur les chemins de fer de l'Etat, de 
P. O. et du Midi à la résidence de Bordeaux. 

M. Jouvon, commissaire spécial de pol'ce 
à la gare Montparnasse, à Paris, est nommé 
commissaire spécial de police sur les che-
mins de fer du P. O. à Périgueux. 

Une bande de pillards 
AUTEURS ET COMPLICES 

SOUS LES VERROUS 
Déserteur cUi 7e colonial depuis le mois 

d'août 1917, Lucien L..., qui, aux risques 
encourus au front préférait certes les profits 
moins périlleux qu il pouvait retirer de fruc-
tueux cambriolages, s'était fait une spécia-
lité de ce genre d'opérations, qu'il prati-
quait depuis déjà plusieurs mois, aidé en 
cela par des complices, dont une femme, qui 
en même temps était sa maîtresse. 

Le service de la police mobile vient de 
mettre fin aux exploits nombreux du déser-
teur et de sa bande 

Pendant la nuit du 25 au 26 février der-
nier, M. Coicaud. épicier à Saint-André-de-
Cubzac, était victime d'un vol d'attelage — 
cheval at voiture — dérobé dans son écurie, 
ainsi que d'un baril d'huile et divers autres 
objets. 

Dès qu'il s'en fut aperçu, il déposa une 
plainte entre les mains de la gendarmerie 
qui fit des recherches. On apprit ainsi qu'un 
individu étranger avait été vu la veille dans 
une auberge de la cojnmune, en compagnie 
d'une jeune-femme. Le couple avait disparu 
sans laisser de traces. 

La police mobile reçut mission de procé-
der à une enquête qui fut assez longue à 
donner des résultats. Cependant, il y a quel-
ques jours, alors qu'il était saisi de plaintes 
de nombreux cambriolages commis dans 
la région, M. Hébert, commissaire division-
naire, fut informé par son service qu'un 
couple, dont le signalement correspondait à 
celui entrevu à Saint-André-de-Cubzac, en 
février dernier, habitait la commune de 
Caudéran. En poussant les Investigations, 
on découvrit que le ménage possédait un at-
telage semblable à celui qui avait été vole 
à M. Coicaud, et que, d'autre part, l'équi-
page était utilisé fréquemment à faire de 
nocturnes randonnées, rapportant chaque 
fois de nombreuses et diverses marchandi-
ses. 

En possession de tous ces détails, le ma-
gistrat, muni d'un mandat de justice, en 
confia l'exécution à M. Quérillac, commis-
saire adjoint, et aux inspecteurs placés sous 
ses ordres. 

Les renseignements recueillis sur l'homme 
indiquaient qu'il était dangereux et qu'il 
n'hésiterait pas,- le cas échéant, à se servir 
d'armes à feu. Aussi, M. Quérillac fit-il cer-
ner la maison : puis il frappa à la porte, 
qu'il se mettait en devoir de forcer, n'ayant 
pas obtenu de réponse. 

Les inspecteurs qui veillaient, MM. Four-
cadet et Jamet, aperçurent au même instant 
un individu qui, s'enfuyant derrière la mai-
son, escaladait le mur de clôture : ils se 
jetèrent sur lui, l'appréhendèrent et le rame-
nèrent, solidement garotté. à son domicile. 

Intéressantes découvertes 
En présence de l'homme, qui faisait piètre 

figure, une perquisition fut soigneusement 
pratiquée. Elle fut des plus fructueuses. 
D'abord, pêle-mêle, de nombreuses et diver-
ses marchandises; dans un tiroir, quatre re-
volvers chargés, dont deux ' brownings. 
L'homme reconnut par la suite qu'il avait 
l'intention de s'en servir, mais qu'il n'avait 
pas eu le temps de mettre à exécution son 
projet. 

Enfin, les policiers retrouvèrent la voi-
ture et le cheval volés à M. Coicaud. Devant 
ces résultats, Lucien L..., car c'était lui, en-
tra dans la voie des aveux. Il reconnut être 
l'auteur du vol de l'attelage commis à Saint-
Andrô-de-tCubzac, de complicité avec sa 
maltresse. 

Il ajouta que cette dernière se trouvait 
présentement dans le département du Vau-
cluse. 

Conduit à la brigade mobile, habilement 
cuisiné, Lucien L... finit par faire des ré-
vélations, avouant qu'il était l'auteur prin-
cipal de nombreux « cambriolages. Outre 
l'attelage appartenant à M. Coicaud, il 
avait dérobé une jument à un propriétaire 
de Landon (Médoc), qu'il avait ensuite ven-
due à un cultivateur de La House, près de 
Talence, pour la somme de 950 fr. 

A la gare de Bruges, il s'empara un jour 
de bonbonnes de rhum et de boîtes de con-
serves. A Courréjean, il dévalise le maga-
sin de M. Savit, boucher, lui volant 13 jam-
bons, qu'il alla revendre à la foire Saint-
Fort, qui avait lieu à cette époque. Tout 
était bon à Lucien C... et à sa bande, qui, à 
l'Alouette (Pessac), déroba même, dans un 
restaurant,'des tables et des chaises. C'est 
sa maîtresse et ses complices qui se char-
geaient d'écouler les objets voles. 

L'enquête, poursuivie plus à fond, amena 
l'arrestation de deux receleurs habitant Bor-
deaux, et d'un complice domicilié dans la 
commune de Talence. Ce dernier a fait des 
aveux complets, et l'on apprit ainsi que la 
bande avait la spécialité de dévaliser les 
basses-cours. Poulets et lapins étaient ven-
dus par la maîtresse de Lucien C... aux 
marchés des Capucins ou des Salinières. 

Sur réquisition de M. Rochoux, juge d'ins-
truction, M. Quérillac et l'inspecteur Durès 
poursuivirent leurs recherches et eurent la 
bonne fortune de mettre la main sur Olga 
C..., âgée de 21 ans, la maîtresse de Lu-
cien C..., au moment où elle revenait de 
Cadenay (Vaucluse), localité qu'habitent ses 
parents. La femme avoua sa complicité, 
ajoutant qu'elle s'était rendue dans la Vau-
cluse pour y transporter des bicyclettes et 
d'autres objets, produits des cambriolages 
commis par son amant, de connivence avec 
ses acolytes. 

Tout ce joli monde a été envoyé au fort 
} du Hâ. 

Â propos d'un vol de 800,000 fr. 
Vendredi, vers trois heures après-midi, un 

individu se trouvait dans un débit du quai 
de Bourgogne, exhibant un grand nombre 
de billets de banque. Ce geste parut suspect 
à quelques personnes présentes, qui en in-
formèrent aussitôt le commissaire du cin-
quième arrondissement. A ce moment, le 
lieutenant de paix Cacciaguerra, en compa-
gnie du gardien de la paix Auzero, en tour-
née d'inspecti-n sur les quais, ayant eu vent 
de l'affaire, se fit désigner l'homme aux bil-
lets bleus. Ce dernier, très bien mis, était 
encore près de la porte du débit. Le lieute-
nant lui demanda ses papiers. L'inconnu 
montra un livret militaire portant la men-
tion qu'il était réformé n. 2; quant à ses 
moyens d'existence, il les prouva en exhi-
bant une liasse de billets d6 banque de 
8,410 fr, plus 12 fr. 25 de monnaie. Il préten-
dit que cette somme était le fruit des écono-
mies réalisées à New-York avant la guerre. 

Le lieutenant Cacciaguerra apprit aussi 
que cet individu, originaire de Dunkerque, 
exerçant la profession de chauffeur ou va-
let de chambre de grande maison, était à 
Bordeaux depuis douze jours à peine, de-
meurant dans un garni de la rue Maucoudi-
nat, venu de Paris sans sauf-conduit; H 
avait touché avant son départ, au Crédit | 
lyonnais de la capitale, une somme de 10,000 
francs, dont il ne donne qu'une vague pro-
venance. Cet homme, paraissant suspect, le 
lieutenant le pria de le suivre à la Perma-
nence, où il fut gardé provisoirement. Or, 
coïncidence bizarre, samedi matin, M. Far-
fals, chef de la Sûreté, recevait du par-
quet de la Seine un mandat d'arrêt concer-
nant ce même individu, qui aurait, dit-on, 
commis, il y a peu de temps, un vol de 
800,000 fr. de bijoux dans une maison par-
ticulière où, pendant une quinzaine de 
jours, ?, fit partie du personnel domestique. 

La suite de l'enquête nous apprendra si 
l'on se trouve en présence de l'auteur de 
ce vol important. En attendant, le person-
nage a été remis entre les mains de la jus-
tice. 
On arrête deux jeunes 

manipulateurs de tabae 
Jeudi matin, M. Melon, chef-garde à la 

M. G. M. à Floirac, était informé par une 
personne étrangère à la localité, que deux 
gamins triaient des feuilles de tabac sur le 
bord de la Garonne. 

Des gendarmes de La Bastide, prévenus, 
se rendaient sur les lieux indiqués, mais 
ils arrivaient juste à temps pour apercevoir 
les deux garnements juchés sur les tam-
pons arrière du tramway faisant route vers 
Bordeaux. 

Fort heureusement, à ce moment, sur la 
plateforme, un employé de la Compagnie 
les forçant à descendre, nos deux lascars 
tombèrent dans les bras des gendarmes. 

Interrogés, Jean S..., 16 ans, boulanger, 
et Jean R..., manœuvre, avouèrent avoir 
dérobé des feuilles de tabac dans des cais-
ses en stationnement quai de Bacalan; ils 
ajoutèrent, que ce n'était pas là leur premier 
essai. 

Les jeunes garnements formaient ces feuil-
les en paquets qu'ils vendaient 0 fr. 50 à 
des manœuvres espagnols, heureux de bour-
rer leur pipe à peu de frais. 

Les jeunes coupables ont été écroués et 
présentés au petit parquet. 

Le feu avenue Thiers 
Vendredi, vers midi et demi, le feu, dont 

on ignore la cause, s'est déclaré dans une 
usine dirigée par M. Valmier, et située au 
240 de l'avenue Thiers. C'est M. Jean Bour-
ricaud, surveillant à l'usine, qui, étant de 
service, aperçut le premier des flammes à 
1 intérieur de la salle, dans un hangar cons-
truit en pierre et bois et recouverte de bri-
ques, et qui sert de chambre de chauffe 

Le surveillant s'empressa vers le hangar 
ou U décrocha les extincteurs qu'il projeta 
sur le feu naissant, mais les flammes fail-
lirent en force. 

Les pompiers de La Bastide et d'Ornano, 
prévenus téléphoniquement, arrivèrent sans 
retard. Grâce à leur intervention énergique, 
ils localisèrent le sinistre. 

La toiture est complètement effondrée et 
une partie du mur ainsi que du matériel ont 
été endommagés. Une demi-heure avait 
suffi aux pompiers pour éteindre le feu, qui, 
on le croit, a pris naissance dans la toiture, 
près d'un tuyau de cheminée. 

Les dégâts, purement matériels, ne son» 
pas encore évalués. 

M. Barrère, commissaire de police, ainsi 
que la brigade de gendarmerie de La Bastide 
étaient sur les lieux. Le service d'ordre était 
assuré par la police locale. 

Les cambrioleurs opèrent 
Les spécialistes amateurs de bijoux conti-

nuent à faire parler d'eux. 
Ainsi, vendredi soir, entre huit heures et 

demie et neuf heures, plusieurs montres, 
sautoirs et bagues, d'une valeur de 3,000 
francs, étaient volés à l'aide de fausses clés, 
pense-t-on, dans le magasin de M. Galais, 
horloger, 58, rue Judaïque. 

La victime do ce cambriolage déposa aus-
sitôt une plainte à la permanence, entre 
les mains de M. Robert, commissaire de po-
lice de service. 

Le magistrat, assisté du lieutenant Caccia-
guerra, de nombreux agents, des gendar-
mes et de la patrouille franco-américaine, 
se rendit sur les lieux, et, tandis que la 
maison était cernée, la police visitait du 
haut en bas l'immeuble où l'on pensait dé-
couvrir le ou les voleurs. Une foule énor-
me stationnait aux abords de la maison. 
Malgré des recherches minutieuses, on ne 
trouva rien. 

On croit que les cambrioleurs ont dû pro-
fiter de l'aisence de l'horloger, qui, vers 
sept heures du soir, fait habituellement un 
petit tour de promenade, pour réaliser un 
coup habilement préparé. 

Un opérateur en sûreté 
Sur mandat d'amener décerné par M. le 

juge d'instruction Coustou, les inspecteurs 
de la Sûreté Estève et Darqué ont arrêté, 
vendredi après-midi, un opérateur de ciné-
ma, présumé auteur du vol, commis ces 
jours-ci, d'un bon de la Défense Nationale 
au préjudice de sa logeuse. 
Une somme de 2,500 fr. disparaît 

Vendredi soir, vers six heures et demie, 
la chambre de Mme Duluc, débitante, 100, 
cours Saint-Jean, a été visitée par des In-
connus. Ceux-ci ont dérobé une somme de 
2,500 francs en coupures de 20,10 et 5 francs, 
placée dans un sous-main sur une com-
mode. 

La plaignante laisse porter ses soupçons 
sur deux militaires qui consommaient dans 
son établissement. Ceux-ci, sous prétexte 
d'aller aux W.-C, auraient opéré le vol dans 
la pièce située non loin de là. 

LEiNIlil très cher BUOUX 
Diamants et Parles. «I dégage er»t', le» reconnaijsjrMi 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant 1» 

Journée de lundi 1er juillet, de 6 Heures du 
matin à 6 heures du soir, un arrêt d eau quai 
de La Souys. 

COURS ET CONFÉRENCES 
SOCIETE D'APICULTURE DE LA GIRON 

DE. — Cours pratique et public professé au 
rucher-école du Parc-Bordelais. — Leçon ui 
dimanche 30 juin, à 9 h. 30 : visite, de 1 essaim 
enruchô le 16 juin et autres opérations. 

■» 

SAMEDI 29 JUIN 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : t La Dame de Monso-

reau ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile ! », avec 

Raimu. 
APOLLO. — 8 h. 30: • La Fille de Mme AnÔ«t ». 
TRIANON. — 8 h. 30 : . Oh ! la la ! - n c 

Georglus. 
S CALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air ! » 
ALHAMBRA. — Cinéma. Sknttna. 
AlliarïTsbria-CiKié;;-.ra-Sîs.£JC 

Tous les jours, en matinée et soirée, sur la 
piste en plein air, séances de patinage. Di-
manche, pendant l'entr'acte du cinéma, coursa 
de cyclistes contre patineurs. 

Théâtre girondin ̂ Sf^l ;ÏÏS^M' 
Chevauchée Infernale de la Grande Roue. La 
Reine s'ennuie (2a épd°), Chanson filmée. ! 11«, 

Skating-Falace 
Toujours grande affluence de patineurs et 

de visiteurs dans ce bel établissement, si vaste 
et si bien aéré. Dimanche, grande matinée de 
famille et soirée aveo orchestre. 

S s à B 
CYCLISME 

PETITE CHRONIQUE 
Accidents du travail. — Samedi matin, 

aux docks, un jeune manœuvre, Vincent Mi-
guelera, quinze ans, demeurant rue Marsan, 
travaillait à bord d'un navire. Il a eu le 
pied gauche écrasé par un panneau en bois 
qui lui est' tombé dessus. 

— M Martin Maurel, trente-neuf ans, éga-
lement manœuvre, rue Maubec, et employé 
à décharger un navire, a eu les reins contu-
sionnés par la chute d'un palan. 

Les deux blessés ont été transportés à 
l'hôpital Saint-André.^ 

Théâtres et Gon^fts 
Trianon-Théatre 

(ILOIVGIUS ET LES SCENES NOUVELLES 
Encore un lot important de scènes nouvel-

les dans la reyue du Trlanon. Les infatigables 
auteurs, MM. Pujol et Boularé, ont à merveil-
lo «servi» leurs interprètes, dont le succès a 

Quelques défaillances de mémoire, dues au 
srand nombre de transformations.n'existeront 
plus samedi. « Oh ! la la ! »» dans sa nouvelle 
formule sera toujours une revue parfaite. 

Musidora, le plus délicieux timbre-poste 
qu'on puisse rêver; Hegoburu, mignonne té-
légraphiste et danseuse experte; Net.er, ex-
quise dans son nouvel habit blanc; Marthe du 
Guet, spécialisée dans les chansons les plus 
originales de l'Amérique; Dufleuve, vieux Ti-
gre d'une ressemblance extraordinaire et in-
venteur d'amusants «pupazzi»; Traber, di-
seur de goût et comçère élégant; Rousseau, 
débonnaire agent allié, ont été fêtés, ainsi 
que les autres Interprètes, notamment Marfa. 

On a également applaudi Georglus. Cet ar-
tiste n'était jamais venu à Bordeaux. Il y re-
viendra, car son tour de ohant s'est terminé 
par un petit triomphe. 

Tous les soirs, et dimanche en matinée et soi-
rée, la triomphale revue « OH I LA LA..., aveo 
Musidora, L'Heaoburu, Marfa, du Guet, Net-
zer, P. Rousseau, Delange, etc.; Dufleuve, 'tra-
ber, Rousseau, Guise, Marianel, etc. Immense 
succès des scènes nouvelles. En intermède, 
Georgius, le meilleur chanteur de l'époque, 
dans ses œuvres. — Mardi, soirée mondaine, 
tableaux Inédits, danse nouvelle de Marfa. 

INDEPENDENCE DAY. — Jeudi 4 juillet, en 
matinée et soirée, deux galas extraordinaires 
à l'occasion de la Fête nationale des Etats-
Unis. Une part importante de la recette sera 
versée à l'American Red Oross. Programme 
monstre, cadeaux à tous les spectateurs, salle 
parfumée par M. Sam Ney, grand Intermède 
américain, à-propos en vers, avec mise en scè-
ne fastueuse. — Outre Musidora, Hegoburu, 
Marfa, Dufleuve et, dams ses chansons Geor-
glus, on entendra, pour la première fois en 
France, la merveilleuse LUC1A WIARINI, qui 
fera courir tout Bordeaux rue Franklin, oû 
la location est ouverte. 

A lh ambra- Théâtre 
Les films de guerre anglais 

La soirée d'inauguration des films officiels 
anglais, organisée sous le patronage des au-
torités britanniques, a été en réalité une im-
posante et émouvante manifestation en l'hon-
neur de nos frères d'outre-Manche. L'immense 
vaisseau de l'Alhambra, où se pressaient les 
autorités françaises et alliées, les représentant» 
de tous les grands services de notre ville «t 
un publio enthousiaste, était comble. Les ova-
tions à l'Angleterre se sont succédé devant 
la vision magnifique que le film déroulait S 
nos regards. 

C'a été d'abord l'Initiation au travail a la 
fols gigantesque et minutieux de l'usine, four-
milière d'unités agissantes. Puis nous avons 
assisté au travail de l'aviation dans toutes 
ses formes, depuis la construction jusqu'aux 
vols scientifiques et poétiques d'une audace 
réfléchie. Mais le gros succès a été pour los 
tanks, pris dans leur action, au cœur de la 
bataille, au moment où ils franchissent tran-
chées ot trous d'obus ou reviennent mutilés 
et glorieux de la victoire. 

C est une évocation féerique et fortifiante 
à la fols que cette formidable masse pensante 
allant au feu comme une force de la nature. 
De longues acclamations ont salué les chars 
d'assaut et les phases de la bataille qui se 
déroule sous nos y«ux hypnotisés. Jamais 
rien d'aussi « vécu > n'avait été montré sin 
un écran. C'est une magnifique leçon de faits, 
de choses — et d'hommes. 

Toutes les autorités, avons-nous dit étaient 
là : M. le préfet Bascou, M. le maire Gruet, le 
général Hallouin, commandant la 18e région; 
un général américain et son état-major; les 
officiers des armées de terre et de mer des al-
liés présents à Bordeaux; le consul d'Angleter-
re et ses collègues; le représentants de la ma-
rine française; M. le commandant de port 
Ollivier; tous les chefs de nos grandes admi-
nistrations. 

Le succès a été triomphal. Dans le skatlng, 
une musique américaine a fait la joie du pu-
blic, qui s'est retiré ému, joyeux et riche 
d'espoir dans le triomphe de la justice. Il 
faut que tous les Bordelais viennent puiser à 
ce spectacle les mêmes joies et le même ré-
confort. 

Alhambra-Jardin d'été 
Tous les dimanches, l'Alhambra est le but 

de promenade préféré des familles, qui trou-
vent dans cet établissement idéal d'été un jar-
din bien ombragé en matinée, admirablement 
Illuminé en soirée, toutes les attractions les 
plus variées. 

Scala-Théâtre 
« Tout à l'air ! » — Les scènes nouvelles ont 

obtenu, vendredi soir, devant un public nom-
breux où nos alliés américains étaient en grand 
nombre, un grand succès. Samedi et dimanche, 
la Revue. Louer sans frais ù la Scala. 

Concert spirituel à l'église 
Saint-Augustin 

Dimanche 30 juin, à la messe de 11 heures, 
un concert spirituel sera donné avec le con-
cours de brillants artistes qui interpréteront 
le programme suivant : 

«A toi seul mon Amour», chœur (Bacli); 
«Panis Angelicus», solo et chrour (Dubois ; 
« O quam nmnbilius», trio (Prœtorlus h>71), 
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t des pauvres 
de la paroisse. 

Eglise Saint-Pierre 
.. '«„■,»,__, r.ravols, professeur de violon au 

ro^'sCTv itoire se fera entendre à la messe de 
M7e heures «n qu"t, dimanche 30 juin. Le 
g?andhoergu! sera «nu P« «• ̂  Duprat, 
organiste de la paroisse. 

LE CRITERIUM DES CRACKS AU STAliiUXi 
Toutes le» « étoiles » à Bordeaux 

La première réunion du vélodrome du Sta. 
dium fut un énormè succès; la deuxième qui 
se déroulera dimanche, promet de se traduire 
par un triomphe. Jamais, en effet, pareil lot 
d « êtoliles » n'a été réuni sur Mie môme affiche. 
Dan» une épreuve de vitesse scratch s'aligne-
ront les meilleures pédales actuelles: Dupuy, 
l'imbattu; Tournlé, notre grand sprinter; Per-
chicot, le champion d'Europe; Godivier, re-
cordman du monde; Fernand Larrue, le célè-
bre «crack» bordelais; Maldérou. champion 
de France, et les meilleurs athlètes régionaux 
et locaux : Fournous, Caralp Desplanlez, Jol, 
Petit Rerouix, Lamaison, Sialles, Coudert, Du-
mézil, Dubourg, Barde. 

Les mêmes se retrouveront dans le Grand-
Frlx des tandems, et cette course de machines 
multiples, dont on a été sevré depuis si long-
temps, promet d'être un régal. 

Une sensationnelle «Américaine» réunira 
los plus belles équipes qu'on puisse voir. 

Et les «étoiles» ne seront pas seules de la 
fête. Les jeunes, en effet, s'aligneront dans une 
course de primes et un handicap qui n'ont 
pas réuni moins de 27 engagés chacun. 

Ce sera donc une remarquable manifestation 
sportive, dont l'attrait sera encore accru par 
un orchestre de 25 musiciens sous la direction 
de M. Poulvelarie. 

La direction a apporté tous ses soins à 
l'aménagement des places, de façon à donner 
au public toute satisfaction. 

Les portes ouvriront à 2 heures, et la réu-
nion commencera à 3 heures. II sera prudent 
d'arriver de bonne heure au Stadium. Il na 
faut pas oublier qu'on a dû refuser du monde 
le 2 fuin. 

3GTAT CIVIL 
DECES du 28 Juin 

Olga Sarrazin, 5 ans, rue Bonnefin. 82 
Mme Chevalier, 89 ans, rue Clare, 16. 
Ican Jaudet, 72 ans, rue de Bègles, 159. 
Max de Forges de Martignac, 83 ans, 

Clément, 8. 

bis 

MAISON iie DEUIL GILL1S 2_8.r. Sie-Catûerim 
caaoeaux-Couronnes - Haiteam 

CONVOI FUNÈBRE ^"SL'M 
Fivel, M. et M=» Arthur Juin, M. et Mme pierre 
Bosson et leurs enfants, M. et Mm» Alexandre 
Charrière et leurs enfants, M»» Marie Fivel, 
M. et M"» jérémie Bosson et leur fils, M. et 
Mme Bouvet et leur fils, les familles Gaborit 
et Rullac prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Léon FIVEL, 
Capitaine à la légion de la garde républicaine, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
orolx de guerre, officier d'Académie, 

mort des suites de maladies contractées 
au front, 

leur époux, père, gendre, frère, oncle, neveï 
et cousin, qui auront Heu lnndl w* juillet, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cett« 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où te cou' 
voi funèbre partira à dix heures. 

Il no sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 111, e. Alsace-Lorraitu 

CONVOI FUNÈBRE Fe^rachat, Mn^vêu' 
ve Poupin, M. et M" J. Lafotete, M. et M»» E, 
Poupin et leur fils, les familles Buffeteau, E»' 
tager, Anso'l, Boulogne, Daignaud, Huguet, Ne* 
veu, poupin, Gas, Tessier, Déjean, M™ venv« 
Ferrachat, Antoine, Manuaud, Chatelier, La-
taste, Desbats, Voinot, Balançan, Lartlgue, M, 
Marcel Mocet, M. et Mm» Noté, ce l'Opéra, in-
forment leurs amis et connaissances de la per-
te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. René FERRACHAT, 
décédé à l'âge de 2Q ans des suitefi de maladie» 

contractées au champ d'honneur, 
leur fils, petit - fils, frère, beau-frère, neveu, 
cousin et ami, et les prient de leur faire l'_on« 
neur d'assister à ses obsèques, qui auront UeU 
lundi l»r juillet, en l'église de Vayres. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
Busqueyron, à Vayres, à huit Heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE n'er^SlK 
et M» B. Carmouze et leurs enfants, M. et 
M» Th. Lartlgue et leur fils, M. et M"« P. Bar-
rio et leurs enfahts, M, et M™« René Lartlgue 
et leur fils prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè 
ques de 

M»< Francis CHEVALLIER, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, nièce, 
tante et cousine, qui auront lieu le dimanche 
30 courant, dans réglise Saint-Michel. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 16, rue Clare, d'où le convo: 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

M. Ferdinand CONVOI FUNÈBRE i^-jr** ** 
tants, les familles veuve Labarde Lahens (dé 
Gradignan), Crouzilles, Davant et Batbédat om 
la douleur de vous faire part de la perte crue; 
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne (i: 

Mm« Ferdinand LAHENS, 
et vous prient d'assister à ses obsèques, oui 
auront lieu le dimanche 30 du courant, en l'i 
glise Saint-Augustin, à quatre heures troi" 
quarts. 

On se réunira à la maison mortuaire, che 
min du Bijou (Mérignac), à quatre heures, 
dou le convoi funèbre partira à quatre heu res et demie. 
^''igsjje de la cérémonie, le corps sera trans 
SaTeau3 M^llT' * **" ̂ Umé dans " 

Il ne sera pas fait d'autre invitation 
Lêglise, m, rue d'Ares, Pomp. /un. WtVtynfll 

CONVOI FUNÈBRE Proion-
nrt Pro-
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lpngeau (au"frôiù71i"rif
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M. Jean PROLONGEAI!, 64 ans 

mmimmin mm 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

VII 
Alerte 2 
(Suite) 

_ Diable, fit le Breton, il ne fait pas bon 
■vour nous dans ces .parages. Heureusement 
«u'on nous a donné un bon gîte ailleurs. 
Slais par clue'l l13**1,1! nous a-t-on décou-
verte ? 

Voici ce qui était arrive : 
Depuis que le docteur Kollan avait r,en-

ïîontiré Pierre Las&on à quelques pas de sa 
•maison et qu'il avait entendu le même jour Sa voix de Jean de Trémazan crier : « Bravo, 
|>anton I », il n'a.vaif. plus une minute de re-
Çios ni de'tranquillité. 

Sans avoir vu les traits de l'homme qu'il 
«■doutait le plus au monde et dont il eût 
^ubi sa défaire au jyix de crimes pures que 

ceux qu'il avait commis, il se répétait à 
chaque instant : t ■ , ' 

— Non il n'est pas mort ! C'était lui I 
Cette 'conviction s'enfonçait dans son 

esprit. Il se rappelait l'intimité de Pierre 
Lasson avec Jean de Trémazan, et de même 
qu'il avait fait, suivre à sa 60rtie de prison 
Rosalie par son officieux Pompée, il l'avait 
charge de surveiller Pierre Lasson qui, un 
jour, au moment où il sortait lui-même du 
Palais-Royal, était entré, sans s'apercevoir 
de cet espionnage, dans sa maison de la rue 
Neuve-dés-Petits-Champs. 

Cette rencontre des deux hommes qui de-
meuraient dans le même quartier, à quel-
ques centaines de pas l'un de l'autre et qui 
fréquentaient les mêmes réunions, les mêmes 
théâtres et les mêmes restaurants, devait fa-
talement se produire. 

Pompée avait les aptitudes nécessaires 
pour remplir sa mission. 

Le matin même il était rentré chez le doc-
teur, après quelques stations inutiles aux 
abords de la maison des deux Bretons, et il 
avait dit à son digne maître : 

— Enfin, nous les tenons... 
— Tu as vu ?... 
— Le jeune citoyen Lasson qui sortait... 
— Accompagné*... 
— D'un autre jeune citoyen qui lui ressem-

ble, taille moyenne, cheveux noirs, même 
visage... en mieux... un solide gaillard. 

Les sourcils du docteur Nollan se froncè-
rent. Il demanda : 

— Où allaient-ils 1 
— Je ne sais pas... mais quand on connaît 

le nid, l'oiseau n'est pas difficile à prendre. 
Les pressentiments du misérable docteur 

prenaient un corps. Ruse de guerre l'annon-
ce die la noyade du comte dans les f euillôs de 

Rennes I L'ennemi était près de lui, debout, 
plein de vie et de force, plein de haine aus-
si... Du caractère qu'il lui connaissait, tout 
arrangement était, impossible entre eux. 
Comme pour les Chouans de Bretagne et les 
Bleus qui les traquaient, ce serait la guerre 
sans merci, la guerre sauvage, où toutes les 
armes étaient bonnes I 

Il courut au Comité de Salut public et de 
là à la Commune, où il indiqua la maison, 
les habitudes probables;, les amitiés du pros-
crit. Une fois de plus, il commit cette lâche 
infamie, la délation, et lorsqu'il rentra chez 
lui, il se dit que l'arrestation de cet ennemi 
dont il avait peur n'était qu'une question 
d'heures et peut-être de minutes. 

Et il attendit dans son cabinet la nou-
velle espérée, la poitrine serrée comme 
dans un étau et le cœur palpitant. 

Elle arriva, mais elle ne répondit pas à 
ses espérances. La police était jouée et ve-
nait de faire buisson creux. Elle avait des 
traîtres dans son se-in. Prévenu à temps, le 
suspect s'était éclipsé. On ne l'avait d'ail-
leurs pas revu à son domicile où une sur-
veillance impossible à tromper était orga-
nisée. 

Le coup était manqué, mais ce n'était pas 
pour longtemps I 

Hubert Nollan eut un mouvement de co-
lèr-i 

Serait-il donc insaisissable, ee fantôme 
menaçant qui troublait ses nuits et ses 
jours î Echapperait-il au sort qui l'atten-
dait à la faveur des troubles que le doc-
teur pressentait comme on devine l'orage 
au calme énervant qui le précède et aux 
nuages qui montent a l'horizon ? 

Lui aussi, il prévoyait de prochaines se-
cousses. Des grondements sourds annon-

çaient un nouveau tremblement de terre. 
Qui atteindrait-il ? Pour qui serait le triom-
phe et pour qui la défaite? 

Le sort allait en décider. 

vm 
Thermidor 

Quelques jours s'étaient passés dans une 
paix trompeuse. 

Paris flambait sous le rayonnement d'un 
soleil torride. 

Dès le matin, vers huit heures, un homme 
de vingt-sept ou vingt-huit ans, vêtu d'une 
redingote rousse à larges revers, le cou 
serré dans une énorme cravate claire, des 
breloques d'or sortant de la poche de son gi-
let b eu, coiffé d'un chapeau à peu près 
pareil a celui que plus tard le « petit capo-
ral » devait rendre si célèbre, les pieds 
cliaussos de demi-bottes et un bâton qui de-
vait être plombé à la main, sortit d'une mai-
son de la rue de l'Arbre-Sec et se dirigea à 
travers un dédale de voies étroites vers la 
rue de la Verrerie qui s'embranchait dans 
la rue Saint-Martin. 

Ce jeune homme qui, de même que Saint-
Just, était devenu un personnage important 
de bonne heure et à un âge où l'expérience 
fait généralement défaut, était loin d'être 
beau. Son nez démesurément long eût dé-
paré n'importe quel visage et la colère dont 
il semblait animé n& contribuait pas à ren-
dre sa physionomie attrayante et sympathi-
que. 

C'était Tallien. 
Il semblait hors de lui-même, dans un 

état d'exaspération indicible. Sa belle mar- i 
guise était teuiouxâ «rison. Itolje^isr^e^ 

malgré ses instances, l'y maintenait avec 
une intraitable rigueur. 

Celle qui, pour sauver sa vie, s'était faite 
la maltresse do Tallien, si indigne d'elle, se 
savait perdue. 

La veille, elle avait trouvé le moyen de 
lui faire passer un billet dans lequel eue 
lui disait: 

«L'administrateur de la Force s°rLd'1gi-

Demain, je serai appelée au trmunai. 
C'est te dire que je serai envoyée a i eena-
faud. . , 

» Cola ressemble peu au rêve que ] ai lan 
cette nuit. Robespierre n'était plus et les 
prisons étaient ouvertes. .„ 

» Si tu n'es pas le dernier des lâches, ce 
rêve se réalisera. » THERESE. • 

Un ami lui avait glissé ce billet au mo-
ment où il sortait des Jaçomns. 

Robespierre venait d'y Pr°?.om;f J^aSS 
cours dans lequel il attaquait se s ennemis 
avec une extrême violence et les menaçait 
dVeneibl£S av^t^pafnettement désignés, 
mais il était facile de comprendre où sié-
geaient ceux que yson tonnerre devait at-
teindre 

Billau'd-Varenne et Collot d'Herbois avaient 
essayé de lui répondre, mais ils avaient été 
hués par ses partisans et jetés violemment 
à la porte. ___»_■ '_'* 

Au Comité de Salut public, dont ils fai-
saient partie, ils s'étaient trouvés en pré-
sence de Saint-Just et l'avaient surpris pré-
parant un discours dans lequel, moins pru-
dent ou plus hardi que celui qu'il considé-
rait comme son chef, il inscrivait en toutes 
lettres les noms des victimes à qui Robes-
jjiorre avait t*.H Mlusian. 

Il s'en était suivi une scène d'indescripti-
bles violences. 

A la fin, contraint par ses collègues au 
comble de ia fureur, Saint-Just avait du 
promettre de ne pas prononcer ce discours 
et s'y était engagé sous la foi du serment 

Le sang de Tallien bouillonnait dans ses 
veines. Le billet de la marquise lui avait 
donné le coup de fouet final. 

Lorsqu'il arriva à la rue du Roi-de-Sicile 
sur laquelle s'étendait, la façade du magni-
fique hôtel des ducs de la Force, transfor-
mé en prison, il essaya de reprendre son 
sang-froid. 

Il demanda au gardien en chef l'autorisa-
tion de voir nn instant la marquise. Il était 
connu Le gardien n'osa refuser. Comme 
tous les fonctionnaires et, on pourrait le 
dire, comme la plupart des Parisiens, il 
comprenait que la lutte était ouverte. Il vou-
lut se ménager un appui dans les deux 
partis. 

Tallien entra. 
Thérèse Cabarrus, fille d'un banquier de 

Madrid, ministre des finances d'Espagne, 
devenue marquise de Fontenay, avait ce 
don de la beauté saisissante qui jette les 
hommes de tout rang aux genoux d'une 
femme. Elle avait aussi le charme qui les 
captive et l'intelligence qui les domine. 

Son entrevue avec Tallien, qu'elle avait 
dompté par sa grâce, fut courte mais dra-
matique. 

— Tu as reçu mon billet T 
— Oui. 
— Que vas-tu faire ? 
— Demander sa mise en accusation. 
— Et si tu ne l'obtiens pas 7 
— Prendre un poignard et le lui enfoncer i dans le cœur» Nos. jajnis vj_at jxmxabSK^ 

— Touché ? 
— ... nous a rallié une foule de partisans 
— Collot d'Herbois ?... 
— ... est furieux. C'est lui qui nr.'-i \« la 

Convention. 
— BUlaud-Varenne ?... 
— ... ne pardonnera pas 
— Barras v 
— C'est un homme ! Il a tr«: , * .rit* 

de main de maître. 
— Les autres ? 
— ... ont peur; ils se r; 

du plus fort I 
— H faut l'être ! 
— Ne crains rien ! 
Il gronda tout bas : 
— Quand je devrais le tuer uc ma pronr* main 1 ' 1 

— A la bonne heure! Va ! Pas de faibles-
se I 

Elle plongea ses yeux noirs dans les veux 
de cet homme qu'elle ne pouvait pas aimer 
et lui dit : 

— Si je te dois mon salut, qu'aurai-ie à 
te refuser I A bientôt I J ' 

Son regard étincelait; sa poitrine gonflée 
haletait; ses mains pressaient celles de Tal-
wen. 

Ils se quittèrent. 
Il emportait avec lui l'ardeur du triom-

phe, la vaillance de l'amoureux qui passe-
rait à travers les flammes pour arriver à 
son but, la haine de l'homme qui avait jeté 
u-ans les fers cette femme pour laquelle au-
cun palais ne lui semblait assez splendide-

\A suivr*4 
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lOTlURS SU IT RHQKE 
L'Assemblée générale des actionnaires s'est 
nue le 19 juin dernier. Le rapport du con-
11 d'administration, présente aux action-

Jires, fait ressortir que pendant l'exercice 
917 la Société a encore fortement augmenté 

production. Néanmoins, les bénéfices ont 
plus faibles que ceux de l'an dernier en 

•aison de la hausse croissante des matières 
iremières et des taux des salaires, alors que 
.'autre part, les prix de vente à l'Etat ont 
té toujours en diminuant. 
A cette compression de l'écart entre le 

torlx de revient et le prix de vente se sont 
lêncore ajoutées les charges résultant de la 
mise en construction des nouveaux types 
fie moteurs qui varient plus rapidement 
ïru'en temps normal. 

Le rapport rappelle qu'à la fin de 1917 la 
ociété a participé à la constitution d'une 
ociété spéciale créée dans le but d'exploiter 
L Forge et la Fonderie de Gennevilliers. 
«tte Société a commencé son fonctionne-
ent au 1« janvier 1918. 
Le rapport, ensuite, rend un hommage 

jfanu à M. Louis Seguin, président et direc-
teur général de la Société, décédé au cours 
(àe l'exercice. 
i Le bilan présenté à l'assemblée se résume 
komme suit: 

ACTIF t Immobilisations : 8,939,319 77 en augmen-
tation de 3,702,Cfi>0 49. 
r Marchandise* : 13,000,022 77 en augmenta-

on de 8,732,556 13 
Disponibilités : 45,686,606 56 en augmenta-
on de 6,037,277 49. 
Débiteurs : 20,415,136 61 en augmentation 

e 1,656,077 36. 
Compte d'ordre spécial : 11,680,000. 

PASSIF 
Capital et réserves : 25,547,500. 
Céditeurs ; 54,506,279 93. 
Compte d'ordre spécial : 11,680,000. 
Résultat de l'exercice : 7,686,514 49, au-

wuelvients'ajouter le report de 1916 331,391 29. 
L'assemblée a adopté les résolutions pré-

sentées par lo Conseil d'administration, et 
9. réélu comme commissaires des comptes 
MM.Camille Souber et Marcel Bechetoille, 
a fixé à 300 francs par action le dividende 
de l'exercice 1917; a porté 3 millions à la 
réserve d'amortissement ce qui l'élève à 
B,300,000 francs, et a décidé de reporter à 
nouveau le solde, soit 261,544 49. 

Le dividende sera payable le 30 juin en 
Échange du coupon n° 12 dont le montant 
Set sera, après déduction des impôts, de : 

Actions au porteur 273 15 
'Actions nominatives 235 » 
Le paiement du coupon sera comme pré-

cédemment effectué par les soins du Crédit 
[Lyonnais à Lyon et à Paris, et par les prin-
cipales banques. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 28 juin. 

, Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois 
110 liv. 
T F.tain. — Comptant, 332 liv.; à trois mois, 
)K2 liv. 
f Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

MARCHE AUX BESTIAUX I» OENON 

Du 28 juin. 

féaux nour-
rissons., 

iénlsses.. 
20 
lfi 

fendus 

15 
14 

Prix par tête 

1" qté, 30 à 60'; 2». 20 à 35 
1" qté, 65 a !K); g», 55 à 6 

e Carnet de la Femme 
Paris, 23 juin. — C'est dimanche, il fait 

beau, je rentre du Bois, il y avait foule, et 
quantité d'enfants dans les allées, sur les pe-
louses, autour des lacs. Qui donc avait dit 
que Paris était désert I Certainement la vie 
n'y est pas ce qu'elle était avant la guerre 
ou même l'été dernier (tant de gens ont de-
vancé l'heure de l'habituel départ). Mais on 
y est calme, on a la douceur de se sentir 
chez soi, et le moral de tous est splendide. 

La gaité des joueurs faisait du bien; elle 
semblait l'heureux présage de l'avenir. Les 
enfants ne comprennent pas nos anxiétés; ils 
sont à l'âge divin où on se repose sur les 
parents, il faut les laisser à la quiétude dont 
chaque jour, hélas ! emporte des parcelles. 
Mais 1 faudra souvent parler de cette guerre, 
entretenir la haine de l'envahisseur, évo-
quer la mémoire des chefs de famille dispa-
rus, celle des grands frères fauchés en 
pleine jeunesse et qui dorment loin du pays, 
loin des chers vieux, le dernier sommeil sur 
les champs de bataille. 

Voilà ce que Je pensais en revenant du 
Bois, où — mêlés aux arbres centenaires, les 
lauriers de France poussent superbes et at-
tendent que des belles viennent les cueillir 
pour nos héros. 

* * 
Si malgré la chaleur on souffre des dents, 

c'est qu'on n'emploie pas pour leur brossage 
et le rinçage de la bouche un bon dentifrice. 
Le Cressol est à conseiller pour ses nom-
breuses qualités. 3e l'indique d'autant plus 
volontiers qu'il est d'un prix abordable, et 
se trouve chez tous les pharmaciens, dro-
guistes, parfumeurs, grands magasins. 

A défaut du « petit vent du nord », La Brise 
Exotique (Eau) vous rafraîchira. Elle adou-
cit la peau, éclaircit le teint, et rend sédui-
sante la femme, la moins favorisée par la 
beauté. Parjumerie Exotique, 26, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. 

Demandez à La Faculté de Beauté, s, rue 
Huguerie; SO, allées de Tuurny, Bordeaux, 
tél. 10-52, la Poudre Henné d'Egypte, garan-
tie inoffensive et redonnant aux cheveux leur 
nuance naturelle. On répondra aimablement 
et rapidement à vos questions. Discrétion 
absolue. Prix de la poudre, 3 et 6 fr., suivant 
modèle. 

ROLANDE. 
La Sève Sourcilière justifie son nom. Elle 

opère des prodiges. Vous la trouverez Parfu-
merie Ninon, 31, rue du Quatre-Septembre, 
Paris. 

R. 
« Parisienne future Briviste. — Le Buffet 

de Brive est parfait et fait oublier la mau-
vaise réputation plus ou moins justifiée de 
certains autres. On y prend des pensionnai-
res. L'hôtel Terminus, en face, est très bien 
aussi et en dépend. 

Louise. — Ma chronique prochaine roulera 
sur une œuvre nouvelle, et sur les modes 
d'été. 

; a tout âge par le plus puissant et laotTensif des a 
la Nymbine,composé nouv.(l9lo) dépoté et inpr. p. lecorps médir 
Knv. discr notice grat. DopAcNymbine. 12. r.Pont-Neuf, " 

RAPIDE 
CERTAINE 

:phrodisiaqtiefl, 
le corps médir. 

Pariâ. 

Sauvez vos Cheveux 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f. YIBERT, Fab'F J-YOK. 

LA BAÏONNETTE 
LE PREMIER ILLUSTRÉ 
SATIRIQUE FRANÇAIS 

consacre son numéro de celle semaine à dire 
comment seront — et à combien d'anlicipa-
llons ne peut-on pas 'se livrer a ce propos 

LES ETES FUTURES 
Léo LAKGUIER, PAVIS, UARLKY, DE 
GOYOrV, «AT, etc., les imaginent avec une 
fantaisie souriante et un peu ironique. Et 
celles-là même qui lont le charme ou le dé-
sespoir de l'existence des hommes les feront 
sourire en feuilletant 

LA BAÏONNETTE 
| Le Numéro : 4Q centimes [ 

En vente partout et dans les magasins el 
le» dépôts de ia Petite Gironde. 

Je recherche pour achatou location quelques 
milliers mètres carrés de terrains couverts, 
raccordés chemin de fer, région Ouest, entre 
Loire et Gironde. Adresser ollres à M. Isidore 
Bernard, 12, rue de l'Isly, Paris. 

1 e ménage, postal 10 k., S8f. SAVON 
pur72 »/, "Le Sabot", postal 10 k., 
36 t. franco contre remboursement. 

M DuClaUX <SC1<S, Savonnerie,141,b.National,Marseille 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS — 30, rue de Provence, 30 — PARU 

JEN^ VENTE PARTOUT fSfflfâ 
LOCATAIRES -«ww. ou non, qui ,. souffrez de la guerre 

PROPRIÉTAIRES vos 'LOYERS 

CONNAISSEZ VOS DROITS 1 
et pour cela, achetez le volume (2 fr ) : 

H m » m 
Par ADRIEN PEYTEL 

Docteur en droit. Acaeal i la Cmt à"Apptt 

£'EST le guide pratique de la Loi »nr les 
Loyers, indispensable poui demander des 

diminutions ou des exonérations de loyers, poui 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalité» à remplir et la procédure à suivre. 

(Le volume : 2 fr.) 

TOUS les CAS "'l1""* SIMPLEMENT 
■n i et résolus 

«■IIIIIIflII!!IIIIÏflllfEflïItlIlIlllIIllUEilSIlliri 
Et surtout, Madame, ne sortez pas 
t sans avoir mis un peu do 

Poudré de Hz de Luzy 
qui protège la peau 

Sil9^SISCIII!!SM!!S!eilE.!!fll!ii!!IIUS!!i!!SnEE; 

LAIT CONCENTRÉ 
MESTLE 

SUCRÉ et SANS SUCRE 
.LA MARQUE PRÉFÉRÉE' 

Purifiez votre sang 
parla Fortifiez-vous 

MORUBILINE 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût excellent • Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 (r. franco poste. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joubert, Pari» 

et toutes Pharmacies. 

AN IS DEL OS O 
De plus en plue en grande faveur 

pour la période estivale 
La distillerie dù Sud-Ouest se permet l'a-

vis qu'il est dangereux d'ajouter crédit à 
des produits non autorisés. 

!r,fiKTI9N,fRANCAISE ILLUSTRÉE I 
nM..uJji_ 30, RLJG DE PROVENCE, 3O — PARIS 

ULCÈRES VARIQUEUX 
VARICES 

PHLÉBITES - HÉMORROÏDES 
MALADIES DE LA FEMME 

Gnérison prompte et assurée en 
15 JOURS 

TRAITEMENT VÉGÉTAL 
de l'ABB AYE de CLERMONT 

Renseignements et Brochure gratuits 
THEZÉE, à LAVAL (Mayenne) 

LAHER 
* GUÊRB£ PAR 

la Méthode LEROY 
CHUTES di MATRICE 

DEPLACEMENTS des ORGANES 
Le n est plus une utepie ! LA HERNIE est 

aussitôt maitrisée et rapidement guérie,grâce 
a la METHODE LEROY. Dominant bien haut 
les vaines promesses des soi-disant spécialis-
tes, la nouvelle preuve ci-dessous. ■ VERI-
TABLE CITATION A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE», est bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées ici. 

Monsieur LEROY, à PARIS : 
Je vous remercie, car, grâce à votre ME-

THODE, J'ai été GUERI; ma HERNIE a dis-
paru, et je ne ressens plus rien. — 3 mai 
m8, BENILLAN (Jean), à Pardenac. par' 
Pauiliac (Gironde). 

VOILA DES RESULTATS !!! 
il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga-

geons les intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, à : 
Mirande, lundi 1er juillet, hôtel de France. 
Fleurance, mardi 2 juillet, hôtel de France. 
Gimont, mercredi 3 juillet, hôtel Lasbats. 
Sarlal, vendredi 5 juillet, h' de la Madeleine. 
Bergerac, samedi 6 juillet, hôtel de Londres 

et des Voyageurs. 
Périgueux, dira. 7 juillet, h1 des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 8 juillet, hôtel des Pyré-

néei ei des Négociants, 12-14, riie St-Bemi. 
Mont-de-Marsan, mardi 9 juillet, hôtel Ri-

chelieu et Saint-Martin. 
Lannemezan, merc. 10 juillet, hôt. de la Gare 
Tarbas, jeudi 11 juillet, hôtel Henri-IV 
Olororr, vend. 12, jusqu'à 3 h., h1 de la Poste. 
Dax, sam. 13 juillet, jusq, 2 h. w, h1 du Nord. 
Mauléon, dim. 14, jusqu'à lh. h' Bidegain 
Pau, lundi 15 juillet, hôtel de l'Europe.' 
Orthez, mardi 1C juillet, Grand-Hôtel 
Peyrehorade. inerc. 17 juillet, hôtel Bancon. 
Bayonne, jeudi 18, h1 de Paris et deBiibaïna. 
S -Vincent-de-Tyrosse. vend. 19, hôt. Clouzet. 
St-Jean-d'Angély, samedi 20 juillet, de 11 h. 

à 5 h., hôtel du Commerce. 
La Rochelle, dimanc. 21 Juillet, h1 Commerce 
Jonzao, lundi 22 juillet, hôtel de l'Ecu. 
LEROY, 75. rue Faub.-St-Martln, PARIS-X». 

EccHlwaeiils, PntttUU. Cjîtlio. 
SUÊBiSSSFS SURE ».n. 

Le fluc. F< f. F. BiAWC. NASBONNtet toutes Phermtcîes. 

OMENOL-RHÎNO 
Dans toutes les bonnes pharmacies • 5 fr. et 17. rue 
Amurolse-Thomas. Parts, contre s.îs (Impôts comprlsi 

NE 
VOT 

EZ PLUS 
NDAGE 

Les personnes atteintes de HERNIES doivent de-
mander lanouvelle méthode du Docteur L.-GARIGUE 
le seul Spécialiste-Herniaire de la Faculté de Méde-
cine de Parts qui soit arrivé à vaincre cette infir-
mité sans bandages gênants ni opérations. Méthode 
gratis franco. Ecrite a l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE 
7 bis, Rne Eugène-Carrière, 7 bis, PARIS' 

SOCIÉTÉ NOUVELLE du FROID INDUSTRIEL 
29, boulevard Pasteur, Paris 

i-«lî?wtal,ation , '^médiates < frigorifiques. tïkï}}^6 d.e glace et chambres froides pour 
viande et touw denrées périssables 

Demandes MONTRE» 
-* BIJOUX et ORFEVRERIE 

à O.TRIBAUDEAU HVtBESAHÇOH 
Six 1'" Prix, 25 Médailles d'Or au Concourt 

i. rahwvatoin. FRANCO TARIF ILLUSTRE. 

(M® 
:-M&' 

A'EMPRE CU JURïet H0HS C0HC0UR* 

JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. J. GLASEfi. le réputé spécia-
liste de farts, 63, boulevard Sébastopol. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur GLASER, 22-2-18, 

» Grâce à votre excellent, appareil sans res-
sort, la hernie double dont je souffrais dis-
paraît, et je me livre sans cri;.:t« aux durs 
travaux de ma profession. 

• Je vous autorise à publier ma lettre. Re-
merciments. 

» JuANNEAUD, Jean, cultivateur a Cham-
pagne-Poste, St-Aigulin (Ch**-Inf=) ». 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
lés tait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat, garanti d'ai 
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes les 
personnes atteintes de hernies, efforts, des-
centes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. Allez donc tous à : 
BORDEAUX, 30 juin, hôtel Moderne 7 nie 

Buffon, près le cours de Tourny. 
La Reoie, 1er juillet, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, 2 juillet, hôtel Moderne 7 rue 

tiuffon, prés le cours de Tourny. 
Bergerac, le 3, hôt. de Londres et Voyageurs 
Terrasson, ik Juillet, hôt. des Messageries 
RibCrac, 5 Juillet, hôtel de France. 
Blaye, 6 juillet, hôtel Bellevue 
coutras, 7 juillet, hôtel de la Paix. 
Bazas, (de 1 h. à G h.); le 8, h. Cheval-Blanc 
Libourne, 9 juillet, hôtel Loubat. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous or-
ganes. 

HERNIES 
Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles, Obésité, etc. 
Médaille d'Or 

a rEïpoaltion des Alll&l 1915. 

Garantie de guérison par la méthode du 
célèbre spécialiste DECHAMP, 135, boule-
vard Magenta, Paris, qui recevra gratuite-
ment, de neuf heures a quatre heures, à : 
Saintes, lundi 1« Juillet, hôtel du Palais. 
Angoulême, mardi 2, hôt. des Trois-Piliers. 
Bergerac, mercredi 3, hôtel de Londres. 
Thiviers, jeudi 4 juillet, hôtel de France. 
Rinérac, vendr. 5 juillet, hôtel du Périgord. 
Sarlat, samedi 6, hôtel de la Madeleine. 
Périgueux, dimanche 7, h1 des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 8 juillet, hôtel Lambert, 

3, ru© Gobineau. 
Libourne, mardi 9 juillet, hôtel de France. 
Parthenay, mercr. 10 juillet, hôt. Tranchant. 
Niort, jeudi 11 juillet, hôtel de la Brèche. 
Jonzac, vendredi 12 juillet, hôtel de l'Ecu. 
Cognac, samedi 13 juillet, hôt. du Commerce. 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M.Noël DEMcliRE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans aucune gêne ni in-
terruptton de travail, mi soulagement lm. 
médiat et la guérison des Hernies ou des-
centes les plus grosses ou les plus ancien-
nes, comme le prouve cette attestation s'a-
joutant aux nombreuses guérisons obtenues i 

!) juin 1918.— Je suis heureux de déclare!'-
que, grâce à la MÉTHODE Noël DEMEURE, 
que j'ai employée pendant un an, Je sull 
complètement guéri de ma Hernie.—- L. PE< 
NISSON. à SAINT-HILAIRE-DE-TALMQN'Ï 
(Vendée). 

Nous avons la ferme conviction d'être uti-
les à nos lecteurs en leur conseillant d'allei 
voir, en toute confiance, le GRAND SPECIA< 
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qu'il visite depuis plusieurs années, ■ 
et qui recevra à : 

; Bayonno, dimanche 30 juin, hôtel Bilbaïna..Z 
BORDEAUX, lundi 1er, mardi 2, mercredi î 

, uillet, hôtel du Centre, 8, rue du Temple. ■ 
Lésparro, vendredi 5 juillet, hôt. Lion-d'Or. 
La Réole, samedi 6 juillet, Grand-Hôtel. 
Saintes, dim. 7 juillet, h1 des Messageries, « 
Castillon-s/-Dordogne, lundi 8, h1 Boule-d'Or, 
Barbezieux, mardi 9, hôtel de la Iimile-d'Or. 
La Rochelle, mercredi 10, hôtel de France. » 
Rochefort, jeudi 11 juillet, hôtel de France 
Jonzac, vendredi 12 juillet, hôtel de l'Ecu. 
Bergerac, samedi 13 juillet, Grand-Hôtel. 
SM-Foy-la-Grande, 14 juillet, h1 Grenouille.! u 
Angoulême, 15 juillet, hôt. des Trois-Piliers 
Mont-de-Marsan-, 16 juillet, h' des Pyrénées. 
Agen, merc. 17 Juillet, hôt. Central Moderne. 
Castelsarrasin, jeudi 18 juillet, hôt. Moderne. 
Villeneuve-sur-Lot, 19 Juillet, hôtel Delanl. 
Sarlat, sam. 20 juillet, hôt. de . la Madeleine 
Périgueux, dimanche 21, hôtel MessagericH , 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS ; 

1- . J 

BOUILLON 
Extrait pur 
de Viande 
et Lég u mes. 

OIO 

LUX POTAGES 
variés, de qualité 

supérieure. 
Pi nesse et Velouté. 

O' 80 
Dépôt générai puu/ la France .-

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, Toulon 
TÉLÉPHONE 7-62 

remanfler lu Prix courant général Je l'Allmentatlou 
On demande partout des Agents régionaux-

Le Directeur; a.GuttKQUU4t2t! 
U Gérant C 

Imprimerie GOtWO'tri^ÉOV 
KM Croir»n««k M. Ilséiee i 

Htudo de Me ROBINE, notaire, 
j 131, cours Victor-Hugo, 131. 

IVEMTE sur surenchère du si-
V CR 1 tu xiôme, Ch. notaires, 

IB*, mercredi 17 juillet, 1 h. 30 : 
(maison et jardin à Caudéran, b 
jde Caudéran, 279. M. à p. 28,S9i«e7 

Etude de M« BliSSON, avoué, 
3, cours de Tourny, 3, 

VENTE AU TRIBUNAL 
>n dix-sept luu, saul réunion des 

U", 7« el s» lots et des lia et lk!«; 
te mardi » juillet la 18, à 13 h. : 
l« Domaine de Lassalle, à Bru-
ges, jirùs l'église. M, a p. 12,000 fr. 
i" Maison à Bordeaux, cours de 
SBayonne, 147. M. à p., tj,ooo fr, 
)Bo Maison rue Vieillard, 2. M. à 
b., 7,uoo fr, 4" Maison à Bordeaux-
Bt-Augustin, rue de Lescure, 3. 
M. à p., 15,000 fr, 5" Maison rue 
Bourbon, 25. M. à p., 20,000 fr. 
B" Maison rue Bourbon, 100. M. 
a p., 10,000 fr. 7o Maison rue 
boai'bon, 102. M. à p., 8,000 fr. 
jj° Construction et petite usine 
langle du cours Balguerie-Stut-
fcetiberg et du cours des Messa-
geries Maritimes. M. à p., 10,000 
fiancé."!)" Grande Scierie cours 
des Messageries-Maritimes et rue 
Bourbon. M. à p., 50,000 fr. 10° 
Serrai" de 10 mètres, façade 
tours des Messageries-Maritimes. 
M. ù p., 8,000 fr. llo Terrain de 
14 métros, façade cours des Mes-
sageries ■ Maritimes, contlgu au 
fcrécédent. M. ù p., 6,000 fr. 12» 
(Terrain de U mètres, façade rue 
(Bourbon. M. à p., 6.000 fr. 13» 
Terrain cours des Messageries-
IMaritinics et rue Bourbon, lOmfô 
sur'Té T*'eu 15 m, 15 sur le 
J».»*l.-î»-p./ 14,000 fr. 11° Maison 
rue de Sogur, 53. M. à p., 0,000 fr. 
15° Maison fut de Ségur, 55. M. 
jk p., 5,000 fr. 16» Nue-propriété 
(maison rue de segur, 57. M. à p., 
îi,000 fr. 17» Vaste emplacement 
avec constructions, a Talence, 
(rue du XIV Juillet. M. (t p., 
60,000 fr. Indivision Lata^te. — 
M" Dupuy, Chiron (suppléant 
a'ardy) et Aucoin, av. col. 

t-l'JHt '«le1 M» René TARBY, doc-
teur eii llrM'l avoué ù Bortl», 
cours de lin tendance, 57 (suc-
cesseur de M» Mimoso). 
VENTE AU TRIBUNAL 

le mardi a juillet 1918, à 13 b., 
Domaine dit Duprê de St-Maur, 
Emplacements, terrains, construc-
tions, à Bordeaux-Bacalan, rues 
Achard, Audubert, Blanqui et 
Cours Henry - Brunet. Indivision 
Manaud. 
(iliSE A Pttl* î MILLION DE FR. 

Mo» Rogier, Ribéreau, av. pr. 

Etudes de Me BESSON, avoué, 
cours de Tourny, 3, et de M» 
MoitiLAY, notaire, cours du 
XXX-J uillet, ». 

VENTE 
eu 1 rtude de Me MOTELAY. 

le lundi 8 juillet 1918, à 14 h. : 
1° t-'onds de commerce de scie-

rie mécanique exploité à Bor-
deaux, angle du cours Balgue-
lie-Stutlemberg: et du cours 
Ues Messageries-Maritimes. 

M. ù p., 6,000 fr. 
2o Fonds de commerce de sé-

lcherie de morues, exploité à 
iBègles, impasse Belfort. 

i M. à p., 12,000 fr. 
[Mes Dupuy, Tardy et Auçoln, 

avoués colicitants. 

Bureau oes Domaines de Bordeaux 
44, rue du-Tondu, 44 

Vente de bois de démolition 
Lundi 8 juillet 1918, à dix heu-

res, dans l'enclos du quartier 
Niel, rue Gustave-Carde, h Bor-
deaux, il sera procédé à la ven-
te aux enchères publiques de : 

88,000 kilos environ de bois 
provenant de la démolition des 
caisses d'emballages des voitu-
res automobiles venant de l'é-
tranger. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le receveur des Domaines, 

MOLIERAC. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
44, rue du Tondu, 44 

Vente de truies et d'issues 
de porc 

Lundi l»r juillet 1918, à neuf 
heures et demie, il sera procédé : 

1« Dans les étables à porc de la 
rue Francin, à la vente de 
10 truies avec ou sans porcelets; 

2» A la suit» de cette vente, 
aux abattoirs, à celle de 445 is-
sues de porcs marocains. Ces is-
sues comprennent: le sang, les 
poumons, la rate, le pancréas, la 
trachée artère, icesophage, l'es-
tomac, les intestins, les organes 
génitaux urinaires, le péritoine, 
le mésenthère. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le receveur des Domaines. 

MOLIËRAC. 

C3ku.é3rïso>:m. de la CSrOUTTE 
La Goutte, au début, se caractérise par des attaques localisées dans le gros orteil 

attaques espacées les unes des autres. Plus tard, ces attaques se généralisent, devien-nent plus fréquentes. 
Le Goutteux, bien portant entre les accès, s'anémie à ce moment, perd ses forces et 

c'est alors que surviennent les lésions viscérales. 
La Goutte se présente sous deux formes : 
10 La Goutte articulaire chronique caractérisée par des lésions articulaires, déforma-

tions, tophus, ankyloses; ' 
. 2° La Goutte viscérale dont le siège des manifestations est le cœur, le cerveau les 

rems, l'estomac. Cette forme est de beaucoup la plus dangereuse. 
TRAITEMENT de la GOUTTE 

Un grand nombre de goutteux se contentent d9 soigner l'accès de Goutte en appliquant 
un cataplasme laudanisé, un topique quelconque, pour éloigner la dou'eur 

11 se produit ce fait que les préparations employées endorment simplement la 
souffrance sans détruire la cause de l'infection dont les progrès insensibles préparent un réveil terrible 

Or, 11 faut débarrasser l'organisme entier de tout germe de maladie : on y parvient 
sûrement et rapidement par l'emploi du 

DOLOROSTAN (Oie-Douleurs) 
C'est un remède qui a plus de 30 années de succès à son actif et dont l'éloge n'est plus 

a faire. Il est préparé spécialement pour guérir: Goutte, Sciatique, Rhumatismes. 
Gravelle, Arthritisme, Maux de reins. Lumbago, ete. 

Pendant le traitement, il est indispensable de faire usage du BAUME du MARINIER 
en frictions et massages matin et soir (le flacon, 3 fr.). 
•,».L?»DrOLC!Ç^TA,N (Ote Douleurs; se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon 
ininoncV1»»11?11 franco gare contre mandat-poste 8 fr. 10. Pour recevoir quatre flacons 
DOLOROSTAN et quatre, flacons BAUME du MARINIER ((traitement d'un mois), adresser 
lin mandat-poste de 42 lrancs à la Fharmacie DUMONTIER, à ROUEN. 

Notice franco sur demande 

Vente publique judiciaire 
Mercredi 3 juillet 1918, à 15 heu-

res, ,iux Entrepôts bordelais, 
4, place du Palais, il sera vendu 
aux enchères publiques, par le 
ministère de M. F.-A. CHAMPA-
GNE Jeune, courtier assermenté, 
38, rue Calvé, et pour compte de 

ui il appartiendra, et suivant 
ugement du Tribunal de com-
nerce en date du 22 Juin 1918 : 
5NYTRON 150 BARILS DE 600 A 
Ï00 SARDINES PRESSEES EX-
€ OONUO », EN PLUSIEUittS 
LOTS. 
Pour visiter s'adresser aux. En-

Îrepûts bordelais, 4, place du Pa-
ais, et pour dispositifs, chez le 

courtier vendeur. 

Propriétés à vendre 
JGERS. Château XIIIo siècle, 12 p. 
et ferme, 50 hect 100,0001 
PAUNEUES-UL-BIGORRE. Villa 
12 p., g. de b., cab. toil., eau, gaz, 
Élect., parc 3,000 m 48,000' 
PRES PAU. Grand château 25 p., 
log. concierge, log. jard., com-
Ciuns, parc sup. l hect 45,000' 
{TARN. Maison 14 piôc, dépend., 
communs, par 4 hect., sur haut., 
tirés rivière 50,000' 
A 10 KIL. PAU. Maison 14 piôc, 
Bgrém. et rap., 4 hect 25,000* 
bte-UAUO.VSE. Grand château 
B5 p., ferme, 33 hect 80,000' 
|VALE;\C1£-D'AUEN. Maison ville 
tt campag. 8 p., s. de b., cab. toil., 
Communs, clos 2,000 m 48,000' 
ARILtiL. Màison 10 p., s. de' b., 
cab. dç toil., communs, Jardin 
B,000 m., bord rivière 23 000' 
LOI'. Château ao p., communs et 
propriété 02 hect 120 000' 
LOX-LT-Goe. Château 14 p., côm-
tauns. Gentil parc. Propriété de 
224 hectar., 6 métairies, vignes 
bois, réserve 370 ouoï 
POMUOONK. Maison bourgeoise 
ilO pièc, ombrages, ferme fertile 
Ï6 hect. et bois un m?j 
Îi'o-UARON.SL. Grand chaicTu 
B5 p., communs, parcs, termes 
ioû hect., chasse, pèche.... 4^u rjoui 
FVRii.\E!->>. Très beau château 
KO pièc, grand luxe et confort 
Beaux communs. Parc mâgnliln 
El hect. dos. Vue sup.... i6i,ouui 
P. renseig. 6c. ù M. PEUliO'l'i'i-: 
p, rue République, 30, LYON. 

DEMANDE MANŒUVRES, 
18,_boul. Antoine-Gautier. 

OCOMOBILES ÏV.,' 6 Ot 12 HP~, 
■ raboteuses, dégauchisseuses, 

6cie alternative, machines à vap. 
fixes et demi-iixes, poulies fon-
te, auto « La Buire » 1014 15 HP, 
limousine grand luxe, éclairage 
électrique, i roues métalliques. 
S'adresser ù M. BONAT, chez M 
jDgluehe^ Ruelle (Charente).' 
||no fllïê 21 ans dem. placé sténo-
*J dactylo, bonnes réf. Barousse, 
H, r. Henri-Sicard, 4, a Talence 

Office de M. DELAS, greffier d» 
paix, à La Réole. 

Les 13 et 14 Juillet 1918, à neuf 
heures, café Gallaud, à La Réo-
le, il sera vendu aux enchères 
publiques : un important mobi-
lier et matériel de café et de cer-
cle et divers meubles et objets 
mobiliers. 

Au comptant et 10 % en sus. 
Pour le matériel du café, on 

traitera de gré à gré Jusqu'au 
jour de la vente. S'adresser au 
dit_M«_Delas. 
Etude de Me BESSON, avoué, 

3, cours de Tourny, 3. 
VENTE AU TRIBUNAL 

le mardi 2 Juillet 1918, t 13 h., 
du domaine du Marquisat, 

situé a Caudéran, avenue de la 
République, 32. Cont., 34 a. 5 c. 

M. à p., 27,500 fr. 
Indivision Mire. 

M« Fermaud, avoué colicitant. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Le public est informé qu'à 

partir du 1er juillet prochain 
ues modifications seront appor-
tées â la marcha des trains de 
voyageurs sur la plupart des 
lignes du réseau. 

Four plus amples renseigne-
ments, s'adresser aux chefs do 
gare 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
SERVICE D'ETE 1918 

En vue de faciliter l'accès des1 

Stations thermales, balnéaires 
et climatiques, la Compagnie des 
chemins de fer du Midi réalise-
ra, â partir du 1er juillet pro-
chain, diverses améliorations 
dans la marche de ses trains de 
voyageurs. , 

Pour faciliter les relations 
aveo les Pyrénées, les trains di-
rects en correspondance à Bor-
deaux aveo ceux de nuit de la 
Compagnie d'Orléans seront dé-
doublés entre Bordeaux et Dax. 
Les voyageurs quitteront Pans-
Orsay à 20 h. 25, arriveront a 
Dax à 9 h. 59, à Bayonne à 
U h. 10, à Biarritz-ville à 11 h. 40 
à Hendaye à 12 h. 15, à Pau à 
12 h. 38, à Laruns (Eaux-Bonnes 
et Eaux-Chaudes) à H h. 20, à 
Lourdes à 13 h. 38, à Pierrefltle à 
U h 25 (correspondance pour 
Cauterets et Luz-Saint-Sauveur). 

Au retour, le départ aura heu : 
d'Hendaye à 16 h. 46, de Biamtz-
vllle à 17 h 18, de Bayonne â 

h 58 de Pierrefitte à 15 h. -4, 
de Lourdes à 18 h. 3, de Laruns 

Fi h 10 de Pau à 10 h. &o, ae 
Dax à 19 b. » Arrivée à Paris-

'ïeY voitures 'directes des trois 
classes circuleront entre Fans 
et Iruo ainsi qu'entre Paris et 
Pierrelitte. _ . t Les relations entre PM^ont gnères-de-Bigorre s établiront 
Via Mont-de-Marsan. Arrivée & 
Bagnères-de-Bigorre a lo h. 50, 
départ à 14 h 16. 

A U Terrain industr. Raccord* 
w» voie gare, bord fleuve Gi-

ronde. S'ad. B. AKA, 12, G.-Bord. 

WAISON meublée sur boulevard 
à vendre. S'ad. Bureau AKA. 

AV. Maison de maîtres vaste 
et confortable, parc de 

1,500 m. Ecur.. remise. Px 150,000' 
Sjad.JBur. AKA, 12, Gal.-Bordel« 

O N demande prendre suite ou 
association commerce de gros. 

S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel"» 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

A il Lot-et-Garonno domaine 
■ ■ 42 h. Toutes cultures. Mai-

son neuve 10 p., Pav. Vastes dé-
pend. Matér. agric. Stat. 800 mèt. 
Prix : 60,000 francs. — S'adresser 
Bur. AKA, 12, Galerie Bordelaise 

bien éclairée est de-
mandée en vente ou 

location de préférence. — Sur-
face couverte minimum, à pro-
poser, 2,000 mètres carrés, à 
proximité ou dans ville de 
grosse ou moyenne importance. 
Ecrire pour offres : MILDË, 
60, rue Desrenaudes, 60, Paris. 

2 AVIS. 

2° AVIS son 

USINE 

M. Lafon a vendu s. 
Bar du Casino », 19, 

cours du XXX-Juillet. Bordeaux, 
à M. Henri Floirac. Oppositions 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

Léclaircie a vendu 
son Epicerie-Mercerie, 

15, rue Calvé, Bdx. Oppositions 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2e AUIQ M. Péchalrier a vendu 
rtWlOs. Epicerie-Comestibl., 

4, r. Pas-St-Georges. Oppositions 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

(libre) 4 p., cave, 
jard. Rap', agrém*. 

Pxl0.000f.150m. tram, égl. Caudéran 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 
pniflestibies fins pr. Tourny, 
UUni rec. prouv. 400 fr. p. jour. 
Situation p. n'imp. quel &ommc°. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Pâtes alimentaires 
Envoi contre mandat de 10' co-
lis de 5 kilos pâtes assorties, à 
domicile. Adresse: BONNIN, 8, r. 
Livingstone, 8, ALGER (Algérie) 

Forte jument et charrette à v. 
S'adr. 24, r. Fr.-de-Sourdis. 

LOCAL DEMANDÉ 
200 à 300 mètres carrés, clair, 

avec ou sans force. 
Ecr. JADOS, Agence Havas, Bx. 
»ONEV av. voiture demandé. 

Ecr. PAUL, Ag. Havas, Bdx. 

RESTAURANT-HOTEL 
A vendre, 25,000' bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

On demande louer ou acheter 
propr. agrémt 5,000 m. minim, 

d. Bouscat, Caudéran, Mérignac, 
Pessac. Ec. Efgey, Ag. Havas, Bx 

On Uem. à louer Centre bureaux 
6 p. min., meublées ou non. 

Ecrire EFGEY, Ag. Havas, Bx. 

Sautoir or, colliers perles fines 
à vend., 28, Galerie-Bordelaise 

A V. sacs serpil toiles emb. 
Ec. LYLE, Ag., Havas, Bx. 

fts relations entre P«*«»LiV 

IN 

m V. coupé limousine Diétrlch 
t*24 HP, c'"» Claudel ht» tension 
toarfait état. COUPIN, rue Po-
jpone, Oloron (Basses-Pyrénées). 

OIS ù v., fagots peuplier~ët cà-
rolln, 10,000 environ, 50 fr. le 

cent sur place, 10 kil. de Bor-
deaux. S'adr. COURREGELON-
BUE, chât. Lescombes, à Eysines. 
A V. occasion plusieurs charret> r* tes et roues. — RENDU, 11, 
quai de Paludate, il, Bordeaux. 
[I VOULEZ ETRE BELLE, avoir 
Il visage sans duvets ni poils, i 

lisparaissent suite procédé I 
Orient ; 2 h. a 5 h. Mm» ROUFF, 
h', rue Wustenberg, 87, Bordx. j 

SELLE prof^ianî;,is' 

rects comportant des voit 
rectes de Ire et de 2e classe Dû 
part de Paris-Orsay â W '• 
arrivée à Ludion à 12 h. 23 Au 
retour, départ de Luchon a 

ii h. 13, arrivée ù Pans-Orsay .1 
10 h. 8. „ . ,. 

Les relations entre Paris et 
Font-Romeu continueront com-
me cela a lieu depuis le 15 lui", 
a s'établir par trains directs 
comportant, entre 1-arls et Perpi-
•nan. des voitures directes de 
ire et de 2e classe. Départ d« 
Paris-Orsay à 19 h 15 arrivée a 
Font-Romeu â 15 h. 57; au re-
tour, départ de Font-Romeu h 
' h 24, arrivée â Paris-Orsay à 
0 h. 8. . 

A CEDER da.is ville importante 
Sud-Ouest librairie-papeterie 

prospère, bien située, cause san-
té. — Pour renseignements et 
prix, s'adresser Charles Leroy, 
37 bis, rue Rét)ùmuir,-La Rocnalia 

nVhïlf'iinportantc maison 
UbUEn de couture dans 

grande ville du Midi. Affaire ex-
ceptionnelle. — Ecrire Abonne 
boite postale 52, JTjjulpuse^ 

REPRESENTANT sérieux pour 
région, pouvant s'adjoindre 

une collection do tissus, est de-
mandé Bonnes conditions. Ecr. 
lier, St-Fort-f.-Gironde JCh^-I"). 

ACHETEUR"poteaux bruts bois 
boulange, déchets sabots. — 

RODRIGUES, L_a Rochetle_(Ch.-I:) 

A~li'EIJnDC terrains gare Bè-VCHUnE gles, route et rac-
hectares. — Ecrire 
Caudéran (Gir^). 

O N DEMANDE ménage paysans 
pour travaux terres avec jeu-

ne tille comme domestique. — 
Ecrire JANO, Ag. Havas, Bdx. 

On demande b°nno sténo-dactylo. 
Ec OUPE, Ag. Havas, Bdx. 

DISPONIBLE 
Carbones rubans t'»» marques. 

Machines à écrire. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

Téléphone 9-61. , 

A CEDER bicyclette b. état p. 
(Me, 15, r. de la Franchise,Bx. 

[Uanoeuvrss demandés, 7, che-
ifl min de la Palu. Salaire 1 fr. 
l'heure. Travail assuré t. l'année 

ÏIÂMBRE meublée avec pen-
sion si possible demandée 

dans famille sérieuse. — Ecrire 
M. GRAND, Ag. Havas, Bdx. 

Â LOUER MEUBLE 
Maison 8 p. sépar" bureau, et 
'chai. Ec. FELAN, Ag. Havas, lix 

ÉCHOPPE 

INDUSTRIES 
COMMERCES 

IMMEUBLES 
l'HOfRlKi !> 

ACHETEZ 
VENDEZ 
par le NEGOCIATEUR 
66, rue la Devise, Bordeaux 
(Près les Nouvelles-Galeries.) 

ON DEM. : lo GRAND LOCAL 
rez-de-chaussée pour entre-

pôt de marchandises, clair et 
sec; 2o APPARTEMENT MEU-
BLE, confortable, 3 ou 4 cham-
bres, salle à manger, cuisine. — 
Offres avec détails et prix , a 
WE1LL, 123, rue Sainte-Cathe-
rine, Bordeaux. 

CHAUX GRASSE 
Conserv. UiliFS, chaulage 
SEMENCES. Aseptie tous lo-
caux.AKBKES. Poudre pour 
BOUILLIES, SOUFRAGES, 
PRODUITS chimiques Eoh. 

| 0 kilos Iranco. 1 tr. Pey-
ret, lab., L'Horme i Loire). 

2°AUIC s- ao- s. s. privé du 
rtWIO 20-6-18, M"» L. Arnaud 

a vendu le fonds de comoo~de bar 
meublé qu'elle exrfl. r. du Châ-
teau-d'Eau. 76, à M. Alary, r. de 
Brach, 19. Dom. élu p. les opp. à 
l'Office commercial ,221,Sto.Cath"s 

A V. échoppe doub. r. du Hau-
toir, 12 p. Rev. 1,440'. Px 25,000». 

A V. éch. pl. Simiot, 4 p., souil., 
net. jardin et chai. P* 9,000'. 

A V. Terri ind. couvert 1,080"', 
r. Paulin. Rev. 7,000. P* 100,000. 

A V. bar plein centre. Recett. 
iourn. 140 fr. Prix 14,000 fr. 

Of lice immobilier,6,r.G""-Brochon 

H e pipe 
La Maison Barrère, de Paris, 

Informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suceur--
sale le Bordeaur 
8..RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 11 (Intendance) 

1 °rAlflC Mme a vendu s. 
MÏIO hôtel meublé, 1, rue 

de la Gare. Opp. ser. reç. ch. M. 
Lalanne, 169, rue S'»-Catherlne. 

Les épx Ducasse ont 
vend. I, comm. d'œufs 

33,r.Traversanne. Opp.reç. ch. M. 
Lalanne, 169, rue St»-Catherine. 

Bar et meublé à céder ap. for-
tune, situât, exceptionnelle, à 

saisir de suite, c. départ. Pressé. 

Teinturerie (mag. de) à céder, 
quart. Croix-Blanche, encoig., 

vraie çituat. à saisir, c. départ. 
I.amothe, 221, rue Ste-Catherine. 

MATÉRIEL DE CHAI 
4 foudres, 50 vi-muids, 200 fûts 
divers bon état, filtre cuivre, 
8 manchons, pompe a Catalane », 
5,000 litres, bascule 2,000 kilos, 
accessoires divers excellent état. 
Bourdé, vins, Saint-Palais (B.-P.) 
PRETS SUR TW» GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux^. 

ProprlèTé lie rapport 
â vendre, 8 hectares et demi, vi-
gnes, bois, prairies, eau, deux 
maisons, vins blanc et rouge de 
premier ordre. Entre-deux-Mers. 
Prix, 36,000 francs. S'ad. DESPU-
JOLS, notaire, 7, pl. Tourny, 7 

ON DEMANDE"" 
Terrains industriels 

couverts ou non près ligne che-
min de fer ou fleuve, à proximité 
ligne tramways Bordeaux-ban-

j lieue. Contenant:» minimum, 5,000 
mq. Indiquer prix et contenan-
ce. Ecrire Lescure, Havas, Bdx. 

ARCACJON 

A V. villa av. Victoria, 8 p., p» 
parc. Rev. 1,550 fr.. P* 30,000 fr. 

Hôtel-restaurant au centre, 14 
ch. Bén. 15,000 fr. P' 35,000 fr. 

GJo et belle villa à Mouleau, 4 
pièces et jardin. P" 20,000 fr. 

Office immobilier,6,r.G--Brochon 
nftir.'IlDij; limeur, deiigneurs 
QuiHUnO* très au courant du 
débltage en forêts sont deman-
dés pour importante exploita-
tion iô kilomètres de Bordeaux. 
Très fort salaire. — Ecrire DOR. 
VAL, Agence Havas, bordeaux. 

Iill.YUFFEUR camion auto doux 
I tonnes demandé, 47, chemin 

ne, Pessac, 47. 
ÈNÛISIERS, ébéniste, petits 
ouvriers demandés, 47, che-

min de Pessac, pour travail 
facile et bien payé. 

actifs de-, 
mandés, che-

min de pessac, 4<. Boiis salaires. 

CHEZ SOI Pour créer affaires 
pr correspondance 

écrire G. GABRIEL, Evreux. 

Bouteilles bordelaises 
Champagne», minérales, achetées 
plus haut cours, pris domicile. 
GIOVANNI, 3, rue des Cordeliers 

Plombier .Zingueur demandé, 55, 
rue de Pessac, Bordeaux. 

ttiatéi-iel scierie Guillet, toupie, 
m raboteuse à vendre. Ecrire 
MARCELLE, Agence_Havas,_Bx. 

A O Maison de Société la pl. 
■ « anc. de Bx: Cause décès. 

Fortune rapide assurée. S'or Agoe 
Générale, 34, rue^ervandoni, Bx 

RÉPARATIONS 
TVPËWRITËiï SUP.-'i-Y O" 
Tél. 44-62, 8, r. Wustenberg, Bx. 

ACHETERAIS vélos hoirmicTel 
dame occasion ou reconnais-

sance. — PHOTO, 20 chemin 
Fleuri, 20, à_Mont-de-Marsan. 

A"PÉ'nCD BELLE USINE dans bfeUEn grande ville du 
Sud-Ouest, 3 chaudières, nom-
breuses machines. S'adresser au 
bureau du journal, â Bayonne. 

dem<i6 représentants pour 
vins de liqueur, vermouth 

etc. etc. Grosses commiss. Mau-
rice, 217 bis, rue do Pessac, Bdx 

ON 

TENTES - BACHES 

VOILERIE JOACHIM 
II9JUSES 

Verres de lampe. - Manchons, 
Tulipes. - Gobelets. 

R HORIZON, 16, 0. Bayonne, Bx 

Malades aUandonnes 
Demandez guérison A l'Abbé. MAZEL 

rue AeottioLe, 30. Toulouse 

~"ACHÈTE CHER**"" 
I.BVKES et .MUSIQUE 

CISNÉR0S. 4 -(i-(ito, r.Dauphinc^ 

HUILESSavons-

cord voie, 31 
BARETAUD 
nCBll-MÛlDS châtaignier très 
UlEnil beaux, frais vides un et 
deux ans; Vi mulds chêne ne 
rouge et bl. et alcool. Edouard 
CHAUMET, à Vayres (Gironde). 

A UZUnRF 1 machine h va-
ï CnUni» peur fixe horizon-

tale a détente, 15 a 20 HP; 1 chau-
dière tubulaire 28 m3, timbrée à 
6 kil., avec massif briques; 1 mo-
teur à gaz pauvre avec gazo-
gène, 16 IIP. Ecrire a BLANC, 
Agence Havas, Bordeaux. 

On duo repr. 
sérieux, ftos remises. 

Ec. Grandremy, Salon (B.-d.-R.). 

~ATTENTION! J'ACHÈTE 
40 francs les IOO kilos 

Illustrations, Journaux. Musique 
Livres, pris a domicile. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens et Modernes. 
Musique. — prix à dèballre. 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en bon élut ^40 lrancs. 

J0URDE. 10. r. Duflour.uubeiiîier.lix 

»ON VELO DAME ù vendre, 
I rue Cruchinet, Bordeaux. 

18, 

J gagé obligations militaires, de-
mande tenir gérance ou similai-
re en Algérie. — Ecrire : Daniel, 
32, rue Mercière, Bordeaux. 
tnaj <lem<io batteuse 1 m. 40, dou-
Wn ble nettoyage, état neuf. — 
MAILHE, Orthez (Basses-Pyr.). 

M ATERIEL BATTAGE, locom. 
Brouhot 8-12 HP, batteur Gar-

ret, av. monte-paille, le tout bon 
état, a vendre chez M. LABAU, 
â G.VBARRET (Landes). 
tnu dcn». ach. occ. comptoirs, 

tables magasin, étalage. Ec. 
RAZIN, A£.- Havas Bordeaux. 

chauffeur - mécanicien est 
demandé pour conduite 

auto de livraison. Références sé-
rieuses demandées. — ?CT#f> ! 
BOULDON, Agence Havas Bdx. 

matériel divers 
pour fabrication 

recherche let réf. p>r ordre, 
cons ou poste fixe. 

Ldr Agence Gardas, Arcachon, 
et 80, rue de Marseille, 80, Bordx. 
Echoppe meub. ù l«r a strAugiT? 
tin (p. traro).Orlftet,l76,r.Barru»r 

V. forte jument labour. ^rrûe 
idu Saujon, 7, à Bordeaux. 

A VENDRE 
de lessive: Vent'iiateur, vis d'Ar-
chimède, 2 bacs cylindriques 
2,000 et 4,500 litres 1 bac rec-
tangulaire 6.000 litres. — Ecrire 

MASSON, 
Agence Havas, Bordeaux. 

COMPTABLE bur.nàem. em-
ploi. Ec. Lo, 242, c. de Toulouse. 

ÉLECTRICITÉ îr.$i£ 
lions, installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye, 238, ruo Sto-Catiieiine. Bx. 

ACHETERAIS fabrique faisant 
chaussures complètes Ecrire 

offres SAPAR, Ag. Havas, Bdx. 

D ESIRE 
tante. 

RENTIS, 
sténo - dactylo débu-

— Ecrire prétentions, 
Agence Ifavas, Bdx. 

ÎAMT, habitant campagne avec 
gd jardin près Bx garderait , 

jenfants.Ec.SOLUC,Ag.Havas,Bx. * SERT, près Mérignac, 

G HARPENTIERS et MACOISS 
sont demandés au chantier de 

l'hôpital américain, à BEAU-DE-

D I'MIRE usine pouvant travail-
ler tapioca. — Faire offres : 

DOLLAR, -Agence Havas, Udx. 

On demande sténo-dactylo con-
naissant un peu la comptabi-

llté. S'adr. 43, boul. (le Règles, 

G BASSE. Achète chien. 3-4 ans, 
grand nez, parfait, dressé. 

Ec. OLVAR, Ag. Havas, Bdx. 

Demande MAISON VIDE, SIX à 
huit pièces, avec garage. Ecr. 

COLEVOURT, Ag. Havas Bordx. 
\GON -ttHSERVOIB métalii-
'nue disponible Bordeaux pr 

transport alcool â forfait. Ecrire 
GINCENT, Agence Havas- Bordx. 
a PPBËNTÏ PEINTRE de lettres 
A et attributs demandé, payé de 
suite Se prés. Ag. Havas Bordx. 

O N DEMANDE pour durée guer. 
ou dant. ioc ou sous-loc 

inagas. «situé Centre. — Ecrire 
BERGON, Agence Havas, Bdx. 

U carrosserie camion 3 ton-
l»nes, neuve, type militât 

re. Maleville, 48, Chapuaujjtouge. 

A U traverses chêne et pin. 
B»Bouchet, 112, r. S*-Sernln. 

A U moteur industriel a es-w.sence 9 HP. S'adresser 
ELISSALT, 14, rue de Brach. 

APPART. très soigné à louer: 
salon, sal. à m., 2 ch., i cab. 

toil., cuis., ch. b. d. mais. b. hab. 
Ecrire AG, Agenve Havas, Bx. 

A VENDRE 
pour cause de mobilisation e» 
santé grand magasin d'alimen-
tation détail s. gd cours, proxim. 
gare. Ec. GOUTH, Ag. Havas, Bx 

Maison meublée à louer 3 ch., s. 
à m., cuis., eau, gaz, électr. 

Ecrire NOUR, Ag. Havas, Bx. 

On demande à louer apparte-
ments vides 6 à 8 pièces. Ecri-

re MUROT, Agence HaTaS, B*. 

On demande employé p. bureau 
15-18 ans, al. à bicycl. ville et 

camp., 23, boul. de Caudéran. 

57 Nettoyai» 
a sec. 

Apprêt» TEINTURE" 
USINE LATASTE 

3, Rue Leseure, 3, - TH. l»-3' 
PAS de FRAIS do MAGASINS 

vie» A DoMiciLB. — EXPÉDITIONS. 

On demande à louer environs 
Bastide, proximité tram ou 

train, maison meublée, 5 lits, 
bain si possible, jardin, garage. 
Ecrire DUTHU, Ag. Bavas,-wc 

On demande moteurs électri-
ques neufs ou occasion dis-

ponibles tout de suite de «sa 
20 chevaux. — Ecrire BEKHÏ, 

Agence Havas, Bordeaux. 

LITERIE 
coutil, laine, plume, lits fer, 
lits-cages, sommiers, matelas, 
traversins, sacs de couchage. 
Madrao, 27, r. Parlement-St-Plerre 

I ÉCOLES DE COMMERCE 
XT. JD. m. 

139, r. Sle-Calherrn». 41, r. Malbec 
j STES0 - OAGTTLOaRAPHIB, GOOPrABILITÊ 

AS6HIS. - COURS SPECIAUX I par COKUSSPONDANCE (N« l") 
Succursales â 

PAU - (AUBES - BHRGEItAC 

nu DEM. à louer à Bordeaux 
wrl cabinet chirurgien-dentiete 
agencé.' S'ad. 11, bd des Italiens, 
S té Nouvelle de Publicité, Paris. 

POUR SE MARIER 
selon ses goûts, demandez le 
bulletin de l'Union des Familles 
envoyé sous pli fermé contre 
0U5 à la directrice. M» F.-L. Si-
mon, 259, aven. Daumesnil, Paris 

SAGE-FEMME diplômée reçoit 
pens. Mais, s'6, jard., discrét. 

M™ Laferrère, 103, c. Balguerie. 

A U IIE 14, rue Saint-James, 
» nUC demande jeune fille 

vente et courses. — Références. 
AU DE.MANDE jeune bonne, 58, 
Ull cours Tourny, 58, Bordx. 
Quantité fer doub. T., brique, 
saos n'» à v.. Croohepeyre, Bx. 

de-
mandés. La-

r. Minière, Bx 
CHARRETIERSsérieux 
benne.Rougier, 56, 

Cie F'e des Timbres-Rabais 
103, c. Alsace, Bx, prévient clien-
tèle fermeture magasin 30 juin 
cauçecirconstances actuelles. Ré-
clamations succursale Toulouse. 

DËMÂLWD~È— bonne à tout 
faire, jusqu'à 40 ans. Lalu-

vein, 2, cours Saint-Jean, 2, Bx. 
FERS FEUILLARDS ' 

HENAULT, Libourne (Gironde) 
CARBURE CALCIUM 

HENAULT, Libourne (Gironde). 

ON 

PETITE Victoria à v., 
Ecrire château de Vidasse, à 

4 places 
. ldasse, à 

Pessac-sur-Dordogne (Gironde). 

TOURNEURS ET~AJCStEÏÏRS 
pour travaux de haute préci-

sion. S'adresser DELACOURT, 
26, chemin Rouçtalng, Talence. 

dées, 8,-pl. Amudée-Larrieu. 
BORDEUSES, piqueuses deman-

ARCACHON tl^X 
mer chauds repris. 

PLATANES. Achetons grumes 
ou arbres sur pied. SERPEAU 

et C», 43, boulevard _de_BègIes. 

Demandé moteur pétrole ou es-' 
■senco 8-10 HP., manège et ton-

ne d'arros.Ec.Jenny,Ag.Havas,Bx 

Achat très cher perles, argente-
rie Boës, 31, r. Porte-Dijeaux, 

Bx. Ga choix diamants occasion. 
A PU AT vestiaire, linge, meu-AbilAI bles. argenterie etc 
reconnaissances du Mt-de-Piété. 
PEITl. ai. pl. Pey-Bcrland. Bx. 
làflftlTrn Smart assistant for WANIbll purchasmg Dépar-
tement must speak English and 
French and know Bordeaux and 
neighbourhood well. — Write 
Daux, Agence Haya», Bordeaux. 

lo BELLE^ PROPRIETE 
130 hect. en Gironde, rive 

gauche Dordognc, gd vignoble 
EL, terres, prés, bois, ou* habit, 
meub. 2o Châteaux et proprié-
tês.Ecr.Gdston,54 rt»Toulouse,Bx. 

A HENDRE deux bacs en tôle, 
f rectangulaires, contenan-

ce 250 hectolitres chacun avec 
pompe ù mains, tuyauterie, 
abris tôle ondulée et un hangar 
métallique, surface 100'mètres 
carrés. — Écrire CHOPIN, Agen-
çe Havas, Bordeaux. 

A VENDRE bidons métalliques 
galvanisés, contenance 50 li-

tres avec robinet, en excel. état. 
Ecrire DELAIS, Ag. Hayas,_Bx. 

Chef comptable conn. indust., 
douane, transit, lmpQi't., ex-

POft, posséd. espagnol, habitue 
trafic av. Espagne, cherche si-
tuât., ferait égal. Pts compt. et 
m. à j. Ec. Pêral, Ag. Ijavas^Bx. 
J hom. acti~f7~au cour. ÔomjÇ-
«■et compt., éxeel. rét.,J^ 
empl. sér. mais, gros ou détails. 
Ecrire GONIL. Ag. Havas, BX. 

A VENDRE matériel, usinage 
obus 155 bon état — Ecrire P. 

SAKOBT" Apenea Havas, BaX-

L'^âTolTTerrain dlsposaOtTor-
ce motr. 12 Hp clem*» en looa-

tion. Ec. ANOA. Ag! Havas, Bx. 

B ois plancheTde Mm/a et St»/". 
lon^-.,VW sont demandées. 

Ecrire MANAM, Ag. Havas, Bx. 
d«*>. 

Bdx. 
demande bonne 
ouvrière. Voya-

payé. — MOU NIER 12, cours 
Tourny, 12, Bordeaux. 

O n dem. coup»»» et app. sach. 
coud., 8, pl. Vleux-Marohé, 8. 

AUTO achèterais 4 places. BeT-
nard, 300, r. Turenne, Bordx. 

A V. bicyclette dame occ. bon 
état; 14, r. l'Ormeau-Mort, 14. 

JU|obilise ébén. us. guerre avla-
IM tion Toulouse a*' permutant 
Bx. J. Paris, 44, r._Mazarin, Bx. 

M obilisé élect. us. guerre avia-
tion Toulouse do> permutant 

Bx. J. Paris, 44, r. Mazarin, Bx. 

Soldat auxil. inf. coloniale fort 
Bicêtre (Seine) demande per-

mutant 18» région. — Ecrire : 
SANCHET, 9, quai Douane, Bx. 

BOISSON LAUZÉde°p«se 
Se prépare Instantanément sans sucre ni addition d'aucun autre 
produit. Le paquet pour 30 litres, 
4 fr. 95 franco par poste. Laber-dolise, 17, r. Taillefer, Périgueux 

AV. 

J '.-iobète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Lahorde, 38, r. de Kater 
cheteur gr<"> voiture""âmbulan-
te, servant de logement, 4 

roues avec avant-train, bon 
état, attelage a 2 bètos. Faire of-
fres à PINSOLLE, a Mios (Gir<l<0 
îins rouyo et blanc en bnM à v. 
i Caves Bourgeais, Bourg-s.-G<io. 

Ec. LIVEN, Ag. Havas, 

STOPPEUR 

4 eune flUe sténo-dactvlo au 
d,„c0,,r- fit. bur., dounne.régie, 
d^ empl. Ec. Lovi.n.Ag Havas,Bx 
I A SOCIETE anonyme d'entre-
W. ÏÏLsls.elfle travaux, 152, rue 
F.glise-Salnt-Seurln, Bordeaux, 
demande des .rotineuses aux piè-
ces aj_ajel_ler ou h domicile-

0 ^P.A,slON s- a manger Louis 
_\IiI_à vendre, 27, r. Berruer. 

ÛM DE*1. de suite femme me. yn nage propre et sérieuse 
iJ1- i?us les matins, 0 fr. 75 
1 hr°. S ad^ÇQ, q. Bourgogne, lor-

„ CLOTURE, on de-
!<inuin mande louer quar-

tier La Bastide, de préférence 
avec embranchement chemin de 
1er. Ecrire avec détails complets 
et, prix ù la Société anonyme LA 
COUNUBIA, Bordeaux -Bastide. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

t l.OKIAiV 11. ru» Itaaphinc. Bx 

Mariages hon., dise, par « le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

DEMANDE 
tant fourreurs et nouveautés; 
56, cour- d'.Mbret, de 17 à 19 h. 

REPRESENTANT 

CHAUFFEUR mécanicien bre-
veté pour auto essence et Ca-

mion à vapeur, dég. pbliç. mil., 
dde pio». Emile, 40, r. Aubldey, B* 

M placement de domestiques et 
ventes et locat. d'immeubles, 
26, rue Lafaurie-de-Montbadon. 
UIEI d'abeilles, raisin de Ma-
Nil EL laga, ventes en gros, li-
vraison immédiate. V. Garcia F , 
39, r. Paulin, Bdx, de 14 a_16_n. 

O n dem7employé sachant con-
duire et soigner. S'adr. 234, 

av. de la République, Caudéran. 

D 
S'adresser 39 

EMI-MUIDS 
blanche et rouge a 

Tou 

châtaignier lie 
e à vendre, 

rue Tourat, Bdx. 

ON DEMANDE des manœuvres. 
S'adresser à la Cio T. E. O. B. 

(ateliers), rue du Commandant 
Marchand, Bdx-Salnt-Augustin. 

URODONAbi 
Goutte 
Rhumatisme? 
Gravelle 
Artério -Sclérose 
Aigreurs 

Recommandé pat 
te Professeur 

LANCEREAUX 
Ancien Présldern 

de l'Académie 
de Médecin» 

dans SQD 
Taurrs os t» Gouro 

L'OPINION MEDICALE : 

Je m'empre3se de vous communiquer que Tai pu constater 
l'efficacité de votre Urodonal, qui est un dissolvant énergique de 
l'acide urique ; j'en ai eu la preuve dans plusieurs ca.» d'uricé-
mie, soit chronique, soit algue, et,' dernièrement encore chez une 
personne de ma famille, qui iirét-entait une forme très mar-
quée de cette maladie. D' G. PICCINELU. 

Afilan. 
Etablissements Châtelain, 2, tue de Valenciennes, Paris <n tonte 

S pharmacies. — Le flacon, franco 8 fr., tes trois, franco 23 fr. 25. 

rPagéol 
répare la vessie 

Guérit cite et 
radicalement 

Supprime 
les douleurs 

de la miction 
Évite toute 

complication 
L'OPINION MÉDICALE:. 

« C'est avec plai-
sir que Je vous tais 
savoir que, ayant 
expérimenté 3e .Pa-
géol. J'ai pu consta-
ter sa parfaite ac-
tion antiseptique sur 
la vessie', et Je lfi 

Ï rescrlral dans tous 
es cas où 11 sera 

nécessaire. » 
Or Joseph Slmoul, 

« C'est moi le Pagéol qui donne à tout BC^Uatmiiîa^e 
des vessies neuves et qui guéris les d'incông. 
cystites, les pyélUes et les prostatlte$. 

— Vous levez-vous la nuit T Avez-vous des défaillances 
vésicales? Le Pagéol décongestionne et rajeunit les 'tissus 
des voies urinaires, qu'il remet complètement à neuf en 
tuant tous les microbes qui les habitent. 

Etablissements Châtelain, 2. rue Valenciennes, Paris, et toutes Pftar-
micies U Ml botte, franco. 6 fr 60 i la grande botte, franco it tr. 

ilad 

PHOSCAO 
LE PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

Le Phoscao constitue la synthèse alm.en-
taire et thérapeutique idéale, apportam au 
cerveau le phosphore naissant, à la char-
pente esseuse ses phosphates calcaires, aux 
muscles l'azote de ses albuminoïdes solubles, 
à la circulation sanguine l'action tonique de 
la thèobromine, et à l'économie générale l'a-
cide nucléique sous ses formes assimilables 
de chaux et de magnésie. 

Le Phoscao est un véritable accumn!;:! uir 
de forces dont le régime s'impose aux ané-
miés, aux convalescents, aux surmenas et 
aux vieillards. 

Régulatçjir des fonctions. digestives, il fait 
disparaître en quelques jours les troubles 
de l'estomac, tels que: aigreurs, tirailla 
ments, pesanteurs, dilatations, crampes, etc. 

En vente dansktoutes les Pharmacies 
Administration : 9, r. Frédéric-Bastiaî, PÂKis»; 

PATIN ET TALON 
Oaoutojraouo 

'NATIONAL* 
Première Marque française 

o rra rai e ayants 
Favorisez l'Industrie nationale 

Ne vendez que des Marques françaises 

DEMANDEZ AUJOURD'HUI 
le Tarif de Gros de la 

Mânufâctyre Française de Gaoutchouc 
à OULL1NS (Rhône) 

qui livre vite et bien 

Maladies ne * Femme 
LE RETOUR D'AGE 

MAGNIFIQUE OCCASION 

FOURRURES 
Pèlerine skùngs splendide et 
manchon, et plusieurs très belles 
fourrures : skungs, renard, pu 
tois et autres provenant de 
mon magasin de Lille, à vendre 
prix bon marché, ainsi qu'un 
magnifique manteau loutre et 
un en astrakan. S'adr. 60, quai 
de Bourgogne, 60, au 1er. Pressé. 

J 'IPUÉTC Meubles, Vestiaires, 
A U il L. I t Bijouï, etc.— Ecrire 

Georgeon, 23, r. St-Serain, Bordx. 

MONSIEUR disposant capitaux 
s'intéresserait dans affaire 

commerciale ou industrielle, très 
sérieux. Ec. M. Sullien, 2, place 
de la Comédie, 2, à Bordeaux. 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui 
étreint la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au visage 
pour taire place à une sueur froi- t 
de sur tout le corps. Le ventre de- | Eiieereeportrait, i vient douloureux, les règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt La femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex-
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans. même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et, 
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se 
portera de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : Tu-
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La Jouvence do l'Abbé Soury, dans toutes les Phar-
macies t le flacon i fr. 25: franco gare l tr. 85. Les 4 fla-
cons franco gare contre mandat-poste 17 Ir. adressé à 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, il Rouen. 

Ajouter 0 fr 50 par flacon pour l'impôt. 

rBleTMloeTi^^ de l'Abbé Soury \ 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER j 

(Notice contenant renseignements gratis) 

A U Pessac pr. tram propr. 
W » 10,000 m., mais. 9 p., ga-

rage, parc, dépend. Px à déb. 

A U propriété 27 hect. dont 
¥.7 en bois, élevage, 25,000'. 

BASSENS. Terrains à v. pouv. 
rac à voie ch. de fer Orléans, 

10 500 m. dont 1,200 couverts. 
Agence Moderne, U, pl. Tourny. 

inturerie à v. cause maladie. 
Ec. SENS, Ag, Havas, Bdx. 

FERMIER OU METAYER 
demandé dans le Libournals 
près d'un bourg, vignes, terres, 
prés à volonté, bétail. S'adresser 
Pierre PANLY, poste restante, 
Moulon (Gironde). 

AU DESIRE acheter 50 douz. 
Ull pelles en acier neuves avec 
ou sans manches, n°» 4 et 5; 
50 fûts de 175 kilos huile à ma-
chines; une tonne de graisse 
consistante; 50 douz. paires sa-
bots dimensions 40 à 45; 25 douz. 
balais Piassava 3007"; 12 douz. 
pelles cuivre Jaune n» 5; 12 douz. 
tamis maille carrée 6"T de c'.té. 
Faire offres par lettre seule-
ment avec détails à ia Société 
anonyme «La Cornubia», B*-Bd° 
■ A DIRECTION des bureaux 
Ln ambulants de la Ligne des 
Pyrénées gare-Saint-Jean demd° 
jeunes gens 16 à 18 ans pour tri 
correspondances et manuten-
tionnaires hommes à partir de 
16 ans pour le transbordement 
des sacs de dépêches. 

Salaires variant de 6 à 7 fr. 50 
par jour, plus une indemnité 
journalière de 1 fr. 50 de cherté 
de vie. 

C OMPAGNIE américaine demdo 
homme capable de faire recru-

tement de manœuvres, charpen-
tiers et ouvriers en fer pour tra-
vail à La Rochelle. Préférable 
homme ayeo expérience préala-
ble. Réponse par lettre donnant 
renseignements complets et sa-
laire désiré. — Ecrire : 50, rou-
te de Rochefort, 50, à SAINTES 

(Charente-Inférieure). 

O »f»E "'"EMME 1" cl. reç. pens'" 
OAIlE Mm. t; SABOUREAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

SAGE-FEMME des pens., se 
charge enfants, mais" seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mue ciaverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39' 
OJl PC-FEMME, herb" l"cl.. M"« 
OHUE CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine, Bx, reç. pens. Consult. 

CAPE-FEMME médaillée. Reçt 
OAUC pension"», consultât. M" 
Brumaud. a Mérignac (Gironde) 

Sage-Femme, lr»cl. Consult. Pens, 
P* mod. Soins antisept. Discrét, 

Mme Rolland, 30, pl. Meynard, B*. 

I A U GLACIÈRES NEUVES 
A V • ET iPoCCASION 
BAYLE, 43, cours a"Attirai 

Achète tous Meubles. 

COMPAGNIE américaine de-
mande, à La Rochelle, ingé-

nieur des voies et bâtiments, 
si possible parlant l'anglais. — 
Réponse par lettre donnant ex-
posé complet et salaire désiré. 
Ecrire : 50, route de Rochefort, 
SAINTES (Charente-Inférieure). 

H~ FÂCÏÏ RIVIERE : 
I» 1» locaux 1,500 à 8,000 mè-

tres couverts; 2» terrains indus-
triels avec vastes locaux cou-
verts, vole ferrée. 

A U TRENTE USINES. 
V » Force motrice.. 

Ecrire CAMIADE, hôtel Péri-
gord, 11, rue Mautrec, Bordeaux 

On désire louer 1, 2 ou 3 pièces 
pour bureaux Centre ou 

quartiers S'-Settrin, Croix-Blan-
che ou F'ondaudôge. Faire offres 
SOULON, Agence Havas, Bdx. 

H AlCnil de confiance: Huiles, 
mnlOUIi savons, cafés, accep-
te représentants sérieux. Donne 
le maximum de remises. Ecrire 
A. BLAYAC AINE, Salon (D.-Rj 

"BELLE PROPRIÉTÉ 
à vendre en Dordogne. Nom-
breux agréments. Chasse. Chê-
nes séculaires. Point de vue 
unique. 50 hectares. Ecrire 
BRANANT, Ag. Havas. Bordx. 

SELLES, HARNAIS, harnaohe-
chements ordonnance pour 

officiers; vend, achète. LAGAR-
DERE, 12, place d'Aquitaine, Bx. 

» ARÇON écurie demandé, rue 
I Gustatve-Danflou, 12, Bordx. 
n demande femme de ménage 
3 h™ matinée, 5, r. Gouvion. 

USINES, bâtiments, terrains, 
scieries, propriétés diverses 

à vendre Bordeaux et région. 
SOCIETE D'ETUDES D'AFFAI-
RES, 17, cours Pasteur,_Bordx. 

Tourneurs sur bronze, cuivre, 
dié» b. salaire; 18, c. du Médoc 

Achète Bouteilles 
bordelaises, champagnes, viohy 
et autres haut cours. JEAN, 63, 
'rue de Kater, Bordx. — Ecrire. 

louer 2 pièces vides pour dé-
pôt mobilier; 50, r. de Soissons 
V. belle boulangère état neuf, 

115, rue du Cloître, 15, Bordx. 
V. baladeuses 7 barriques et 

15 barriques, 15, r. du Cloître. 

■ ARIAGES hon., riches. Ecrire 
1 a M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

0^ SYPHILIS 
H" (Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN ■ H 28. rue Vilal-Corlc». Bx 
v ECOULEMENTS 

riETREClSSEWIENTS-Tr«tt.meatea 1 sSut. 

LAVEUSES de bouteilles bien 
au courant du travail deman. 

dées pour 20,000 bouteilles. Cer 
tiflcats exigés. — Ecrire GRYJE. 
Agence Havas, Bordeaux. 
DniC suu pIED. Sommes 
DUiW acheteurs immédiat, une 
ou plusieurs propriétés boisées 
cnône principalement, taillis 
pour bois de chauffage. Offres 
détaillées, LEFORT et LEUR-
QUIN, 8. rue de Oondé, Bordx, 

A il petite usine travaillant 
■ ■pour la Défense nationale 

avec force motrice, moteurs; 
électr., scie ruban, métiers à 
bois divers état neuf, outillage 
de forge complet. — Ecrire 
J ANDRE, Agence Havas, Bordx. 

Jn demande un bon voyageur 
au fixe pour chapellerie, ap-

pointements 400 fr. p. m., 1 % 
commis., 25 fr. p. J. frais route. 
Ecrire LUORS, Ag. Havas, Bx. 

I w Al/IC L« café Daurade, 
AllV 1, rue des Piliers-

de-Tutelle, est vendu. Les oppo-
sitions seront reçues jusqu'au 
15 juillet chez M. N1EUDAN. 
architecte, 35, couirs du XXX-
Julllet, 35, Bordeaux! 

L A n P achète bouteilles vi-
e II U Udes champagnes, 0,5.î. 

S'adr. 5, rue Michel, 5, Bordx. 

TOMBEREAUX 
ET CUARRETTE A BŒUFS 

gros modèle sont demandés par 
la DISTILLERIE DE FORGES-
D'AUNIS (Charente-Inférieure). 

P" ROPRIETE RAPPORT et agré 
ment suis acheteur. Faire of-

fres, indiquer prix et détails 
abondants. — Ecrire VAL, 43, 
rue de Belfort, 43, Bordeaux. 

ACHETERAIS en banlieue à 
rente viagère ou facilité mai-

son 3-4 p., jard., prairie, ombra-
ges. F. off. Alvar, Ag.IIavas.Bx. 

)n dem. bonne brodeuse sur or 
b. payée. S'ad. 48, r. Huguerie. 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B* 
li3«nBBHa«»!B«»ïl"H«HH««HBM»» 

Alljnil «'e MENAGE, postal 10 ©filUN kil., 27 fr.; 5 postaux 
de 10 kil., 130 fr., franco votre 
gare contre remboursement. — 
Ecrire : Edouard FELIX, MAR-
SEILLE, CINQ-AVENUES. 

SUIS acheteur maison allées de 
Chartres, c. XXX-Juillet ou r 

Ferrère. Rien des agences. CON. 
TRE, 22, c. du Chapeau-Rouge. 

ON DEMANDE pour la Dordo-
gne un bon mécanicien tour-

neur-ajusteur connaissant ré-
paration, entretien machines 
et outillages pour fabrica-
tion boites métalliques pour 
conserves. — Ecrire TOTAL 
Agence Havas, Bordeaux. 

PRESSOIR à vin avec maie de-
mandé. — Ecrire BOICLAL f>, 

à Salnt-Méme (Charente). 
MEUBLE A CEDER plein Centre! 

A V. propr. rapt 36 h. à cheptel 
imp' Px 70,0OG*.Facll.paiemeiu. 

Propriétés & v. rapt, agrémtjw* 
confort moderne 100 à 200 ooiX. 

F. BRUN, 3, rue Margaux, Bdx. 

C APITAUX pour affaires très 
intéressantes alimentation et 

transports. Je demande entrer 
directemt relations avec capita-
liste ayant 50,000 fr. disponibles. 
Ecrire AVIER, Ag. Havas, Bx.. 

M INOTERIE (Deux-Sèvresl d"1», m 
bon farinier à cylindres. Sér. 

réf. Ec. FONTIR, Ag. Havas, Bx. 

ON DEMANDE scieurs et ma. 
nœuvres. — S'adresser, 136, 

chemin de la Médoquine, 136, 
Bordeaux - Talence. 

O N CHERCHE A ARCACHON 
pour juillet - août, petit loge-

ment meublé composé de deux ■ 
chambres, salle à manger, cui- -
sine. Ecrire prix et conditions, 
VEYNOT, Agence Havas, Bdx. 

CHEVAUX. Grand convoi tous 
genres, tous prix, quelques 

occasions; 7, rue Lafon, B»-Bd». 

«IbUllE. Blanche. Ramener ru* 
Croix-Blanche, 24. Bonne récompj 

Perdu montre dame or à clef, • 
doub. bottier or, marquée in-

térieur. M- Gonthier.jM, r. Kate» ^ 

P" ËRDU du 224 cours d'EspagnS 
à l'école des filles Nansouty 

un chaînon or, 2 médailles, un« 
fantaisie. — Rapp. SARRAMEA,,, 
224, cours d'Espagne. Récomp<. M 

PERDU bull français portant 
harnais. Prière de le rame-

ner on informations le concer* 
nant, hôtel de France. R4comp< 

TROUVE bracelet Jardin - Pu* 
blic. Réel. 12, pl. d'Aquitaine* ; 
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LUROMÉTiN 
iÂMBîOTÎE Fe 

goérît: Goutte, Lumbago, Gravelle, Sciatique, Coliques néphrétiques^ 
Infections urinaires,

 RHU
MATISMES 

ROfiÛEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 
En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Ddpositairta: Pharmacie du Centre. 20, rue Sainte-Catherine. Bordeaux; Pharmacie Fran-
çois, 70. cours d'Alsace-ei-Lorralne, Bordeaux; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
na. Bordeaux; Filgneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

Poudre Nasale Végétale, de Léo BERTIN 
guérit : Végétations adénoïdes. Inflammation des amygdales, 
Coryza, etc. — 2 tr. — VERBIElt,Phi««Talence(SJ»), et toutes Ph1") 

nil/nOPCC Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTUJRYi 
Ul V UîlliLo Ex-Fonct. de la Sùrelé, D',24, r. Holian (Bôls de Tille).Bdx. 

DMA 
CYSTITE, PROSTATITE. ECOULEMENTS 

L9 Méthode du Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 
incontestable sur tous les traitements actuels. Elle amène une 
guérison définitive des prostatites. cystite, blennorragie, filaments, 
suintements, inflammation, engorgement, congestion, rétrécisse-
ments impuissance, besoins fréquents, infection, maux de reins, 
hypertrophie de la prostate rétention, pesanteur dins le périnée, 
faiblesse, névrose, manque d'énergie.»t«. Guérison complète en 7 jours 
de tous les accidents syphilitiques par sa méthode Intensive 

Sa présenter ou écrire 
tjruerîe, t. les lours e 

ds 3 h. à 7 b. — Pas de Succursale 

do Of»£5 e,> les sérum» les plus efficaces. — Sa . 
à DUO l'Institut de Bordeaux, 51», rue' Huguerie, L ies lours et 

PLUS DE CHEVEUX GRIS 
vr t£S£, COLORAT 'ISS.ÎBST' 

Se r>end et s'applique criez les Professeurs 
t! S- r.mlll. I. rno des Pîliers-ue-Tutelle (coin Chapcau-
îienry <K L-amilie Uouge), Bordeaux.Seul»dépo»itaires. Tél.îo.îl 

DENTS SOINS 
Opérations sans douleur DENTIERS 

YPHILIS 
CLINIQUES DE BORDEAUX. 1Q, raa MargxuK 

Maison fondée on 178H 

ACHATS OR, ARGENT 
PLATINE, PIERRES FINES 

Place 
Gasnbetta 

GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 

COMPRIMES DE G 
606 absorbable sans piqûre 

Technique nouveUe basée sur l'efficacité des dose» fractionnée» répétées tous les jours 
TROIS AVANTA8ES PRINCIPAUX SUR LES AUTRES TRAITEMENTS 

1" Efficacité certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et pardes 
milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur 
témoignage de reconnaissance. ... 

2° Innocuité absolue.— Aucun des nombreux inconvénients des piqûres.Aucun des dangers des liquides 
qui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garanties. 

3' Traitement facile et discret même en voyage. — Aucun régime à suivre, on se nourrit et on vit 
comme à l'ordinaire. , 

La Boite de 40 Comprimés Huit francs — La Botte de 50 Comprimes Dix francs 
Envol franco contre espèces ou mandat 

Œ»li»3?xri.,»oi© C:VIX53axî.T, 19, Rue rt'Aul >ra,eao_e>. 3VCcacc-seilXe 
Dépôt a Bordeaux: Pharmacie ROUSSEL, a, place Saint-Projet. 

BORDEAUX. — 24, 26, 28, 30
;
j^io^Sminta'0atMorino. — BORDEAUX 

COSTUMES SPORT ,Dr b*"" draperi" angla""- ^.anT ggSf 

COSTUMES DOU HOMMES drap'ri" hau,e nou"au,é' form^dr°-lteou croisée Réclame 

".IfESTONSA^ 
l»ftCTIIUCC Enfants toile rayée, forme "nt I MADCAI U O COXltll OK* 
VUjlUwtO nmérieaiBe Réclame / j 1 IN U K I* \J L. g\Q Réclame «gO 

CQSTU M ÉS ^iUctfeCT°"..'.i'.''.■ Ga.TH"clame 3S, 2S, g S' 
I I SMSSSSSSSMSBSS^MMMMMMSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSMS^^ IsUlllUIEBa 

Ravissantes ROBES sur étamine, ornées motifs broderie», toutei nnance». 
Réclame 

VETEMENTS Û8 VOYAGE SB, 
VETEMENTS avec grand col marin, sur moire de soie ou taffetas. 

Réclama 75' 
DU r T ft T P Jersey soie, eoL poches, eeliture ave» Q CI D A I rTnTC l"8eI laine, eel marin, ceinture, -jr 
r ALt I U I OsUnds teinte mode.... Réclame OOIrALtlUlJ teinte» mails Réclame / S 

C^STÛMÊ^ 
■COSTUMES pr DAMES îi»^^^ 35,25, ISrj 

Bordeaux REQLAME du LUNDI 1" JUILLET èt Jours suivants Bordeaux 

écrue en très beau coton 
Louisiane, largeur 2'Q5 

95 

CRETONNE 
S0 c/m Le mètre 

Loraeur 100 c/m, pour draps 2 
CUiOTiiir* *ans apprêt, en trè» 
Omn I In O beau colon, largeur 
83 c/m Le mètre 2f25 

4 FRERES 
LUNDI Ie" JUILLET et Jours suivants 

SOLDES. HN.SAISO 
10,000 mètres COUPONS de tous TISSUS 

SOLDÉS TRÈS BON MARCHE! 

ASSORTIMENTS CONSIDÉRABLES de 
MANTEAUX de Voyage, VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 

PALETOTS de LAINE, PALETOTS de SOIE 

i rentorcé,article recommandé 
pour lingerie fine. gQ SHIRTING . 

largeur 83 c/m Le mètre 
D à Tl Ç T(T d'Ecosse, qualité supérieure, 
DA i lu ! L pour lingerie, largeur ni or 
S5 c/m Le mètre L 00 
PETITES COtTFES 

SHIRTIHË 15- WADAPOLAM. 15 
La eonpc 39 ti. 

TOILE «e L'INDE, 10" 
42 tr. 

BATISTEtenfere*e,|0» 
L« coupe 25 h- 28 tt 

TOILE pour torchons, liteaux rouges, 
qualité lourde : 

Largeur... 60 e/ra (B e/ra 
Le mètre T95 2'TO 

TORCHONS r^ëi'ine 0UIlil-litean* 
Dimension».., 90x66 90X6& 
La 1/8 dontaine 9'90~ 10'90 

QCRUICTTCÇ de ,am* ouvrèe» blanc. O L f! l I L ! I LO damier» assor-
ti» La douzaine 17f 50 

de table en trè» beau 
uvré 

écru Ladouzai 
SERVIETTES livrée» g Qf g 

ÇCDUICTTCC de toilette armure 
Otnilt I I LO grande taille. 

La 1/2 douzaine 7f90 
SERVIETTES de toilette nid d'abeilles, 

bordure rouge, ç f Q O 

La 1/2 douzaine 6 OU 
Qualité supérieure, toule» blan- ni nn 

ciies La 1/3douzaine u 3U 
ÇFDUICTTCC toilette éponge, en très 
J L. Il • i L I I LO beau duvet blanc. | rt -

La 1/2 douzaine 10 " 
Qualité supérieure... 1 7< » 
nninç de lit en trè» bonne cretonne 
UnHlO écrue, «urietsà la main : 

160 X 300 200 X 30'. 

Trois i lUfirnir pour liâmes i Che-
Séries Lllîbtnit mise». Pantalon», 
Camisoles, Pelit» Jupon» en bon madapo-
lam, garnis dentelles, broderie» ou feston», 
article d'usage 1" série 2> série 3' série 

La pièce 31 g0 5'25 6'60 
La Chemise de nuit 6' 80 

ElêoastS CORSETS tSer^Y'èui « 
blanc, roseetblana, mauve el blanc, garni» 
dentelle», jarrelelles assorties. I | 1 8(1 

Le corset II OU 

I I M P T DIP P°ur Trousseanx, article 
Ll nilC ill t. fin : Chemises. Pantalons. 
Cami6oles, Petit» Jupons, Chemises de nuit 
shirting bonne qualité, garni» den- "Jl or 
telle, letton oa broderie... La pièce / 30 
PII CTC Pour Dames en belle flanelle 
UILL I O coton Irrétrécissable, encolure 
et manches feston, toutes tailles. Qf Qf» 

La pièce U OU 
Le même, flanelle pure laine très nf . 

belle qualité f » 

Complément di ppn 111CTTCC liys?'*-
Trousseaux OLIIT IL I i LO niques 

en bon tissu éponge : C'Qfî 
La pièce, 1 ' 20 > le» 6, D SU 

La Ceinture O' 85 
TARI IFRQ cle Bonnes en bon «hirting ! MuLILllu renlorcé, article d'usage,très 
large et attaches larges. Q' Cn 

Le tablier sans poches O DU 
Le tablier avec poches 3' 90 

bon 

Dimension». 
Le drap. 12'50 17'50 

HRAPQ de lit en très bonne cretonne 
UrtHrO blanche, ourlets à jour : 

Dimensions. 
Le drap. 

210 x 
ris u 
300 240 X 356 

21' » 30' 

Séries LINGERIE ̂ ni ifo»! 
leur, article très coquet : 

1" série : Chemise. Pantalon, pfpn 
Cache-Corset La pièce D OU 

La Chemise de nuit 9" 40 

Vichy. 

ne qualité.... Le tablier sans poches 
Le tablier avec poches 4' 65 

TARI IPRQ Ménagère en I «DLlL.nO grande largeur, bon-

flrQnflo T A DI IC D C kimono, à manches, 
UldllUo I ADLILilO en bonne satinette 
noire trè» large, article pratique. 1 ni nn 

Le kimono noir I U ull 
Le même, en couleur, percale assortie 8' 25 

p II r s» 1 r> r ç ol"' Hommes en zèphir, 
b M C ITT I O Lo plastron " ni'« snm 
col La chemis Î7'40 
PHPMIQCÇ pour Hommes corps per-
brlLIilloLo cale on zèphir blanc, 01 nn 
devant fantaisie La chemise repasse» O 3U 

PII TTC ponr Hommes, en flanelle 
UlLLIu blanche pure laine : 

Saut nantit! 1/1 manchet Kanehea lengnei 
11' 13' 1 S" 

C9IIV pfll p pour Hommes, en percale 
1 A U A"U U LO fine trè» bien triplés : 

Forme simple Forme double 
La bolle de 6~4' 20 5' 1 O 

MANCHETTES même qualité: 
Forme ronde A chaînette 

Le» 6 paires 6'50 S'25 

MOUCHOIRS 
bon teint La 1/2 douzain 

de couleur p'Hommes, 

5 ' 6 0 
SA P. Il P U ft I D C ,0"e de Cholet, vignette» 
lfi U U li 11 UI H O blanche» ou couleur, 
arliele solide à l'usage, taille 50. Çf'| 

La douzaine 
Même trenre, en qualité «npé- QfCfî 

Heure La douzaine 3 UU 

50 

uniIPUniDC batiste fine, p' Dames, 
mUULnUInO ourlés & jonr, ini- Qt i)r 
liale brodée main... La 1/2 douzaine 0 L U 

DRnnCRICQ BANDES CI ENTRE-DEUX DnUUCniLO, jours, pour lingerie: 
1« lot 

Lemètr* 1'50 
2' lot 
1'» 0'75 

DENTELLES ^' pour
 ''

N
8

ERIC
'
 {R

*~ 

ameublement. 
Le mètre. 

vaux de dames et 

0'60. 0'40 e t0f25 

PETITS DESSINS jS?^ 
La pièce de 11 mélres I lu 

DrSÛETÇ d'intérieur en mousselinette gros 
liUuLO plis, décolleté carré et col 
marin,impression» mauve, marine j |fQf| 
et noir La robe II DU 
ni nilÇCP etl crépon de coton formant 
DLUU0L0 casaque américaine grand 
col marin et poches ornés biais. Se fait en 
blanc, rose, vieux rote, ciel et IptTr 
mauve La blouse 10 / 0 

MOUSSELINE fù mes, blouses et pei-
ïnoirs, jolies dispositions de rayures I f "I r 
et de coloris, largeur SOcym.Lemèire I 10 

CHEMISES 
«.an» col Lachemise 

pour Hommes en cellula 
blanc, plastron plis, "yf ^ g 

PAI FPnMQ Pour Hommes en liALLyUnO cretonne ou croisé rt nn 
blanc..." Lecaleçon 0 Ou 

P U T MI Q F C c'c nu" pour Hommes en 
O n L tn I0L0 shirting, garnies (jlrn 
;aIon fantaisie Lachemise D OU 
La même, avec application zéphir. 7' » 

({HII F ^e coton blanc à pois et dessins 
VU! LE. fantaisie, nuances mode. Olnr 
Inrgeur 100 c/m Le mètre L 30 
P n I I IF R C plumes d'autruche très 
bULLILnO irisés, garnis glands passe-
menterie, noir, blanc, gris, taupe, 1 01 rn 
naturel, etc.. long. 125, Le collier \ L 01^ 
Fin de CfiDWIFC. tagal fin. modèles va-
Séries rUnilILO riés. toutes nt 
teintes mode La forme 9' » 
R A C mousseline noire pr Dames, / t "I C 
DAO maille fine, «emells renforcîe. La paire •* /U 

COMBINAISONS LAINE 
MAILLOTS JERSEY MariDenGoton 

CULOTTES JERSEY de LAINE 
BAS de SPORTS GARÇONNETS 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 

JEOÏ de PLEIN AIR 

pour le BAIN 
PALETOTS JERSEY LAINE&SOÎE 

BLOUSES CELLULAR SPORT \ 
J0PES SPORT TISSO BLANC jj 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES | 
ARTICLES pour TENNIS et GOLF | 

AGASIN fen 
LUNDI 1er Juillet Mb! Êk MM LUNDI 1er Juillet 

SERVIETTES BLANC MOUCHOIRS 
T 

1 h i PÎ ! il (t renforcé, «ans apprêt, pour 
Ollll llliy lingerie d'usage, larg, 85c/m. «ïfin 

Hors conrs, le mètre « * " 

Daliditx d'Ecosse, coton jamei pour lingerie 
DdllSlC One. largeur 80 c/m. 2'50 

Le mètre, 3' 9Q. 3' 25 

Cretonne iïiï^lViïtë'A 2f60 
Largeur 100 c/m, le mètre 3' 90 

Draps toile de coton blanchie, sans cou-
ture, 200x325. itvEîn 

A profiter, le drap 13 OU A prouier, le urap * — w w 

Onwtrïntf OC du toilette lissn chevron, rayures 
OC1 VISUBO rouges. 60x90. Qt OC 

Occasion, la 1/2 douzaine » 4« 
^DfViDti'DG de table bonne toile mè-
OCI VlClluo tisse crémée, liteau blanc, | nf en 
65X85 La 1/2 douzaine 1U «U 

Torchons en torte toile crémée, vi-
gnette rouge, 65 «90, ourlé», i ni en 

La 1/2 douzaine IU OU 

l?CCnlQ ¥QWWQO toile fine mélisse, vignettes £iballlB'V6rrc!> fantaisie, 65x85, lOt Ç " 
ourlés La 1/2 douzaine lu « 

Blniif>hni>>o d'usage, vignettes tissées, couleurs 
MOUGnOirS assortie», 48X4S. ourlés. ât Qf\ 

La 1/2 douzaine "r OU 

llntiphniliv linon, ourlets à jours, tou-
IDUUlillUIia tes nuances unies ou nt nn 
rayure» Le mouchoir U au 
Rtrionn'V vitrage tulle motif et bordu- Of OC 
ItlUCaUA re, brodé», larg.60c/m. Lemèt. b ÙO 
PnttVPO I It tulle grec à Tolant, joli motif, ap-LïUUVrC-LU lication Luxenil. Oit . 

A profiter Ol » 
TiCintDlIC» Valencienne, imitation pour lingerie 
UG1UGUG belle qualité, hauteur 0»10. jll Ofl 

Exceptionnel, le mètre U OU 
Botre-Deax assorti, hauteur 51/2. Le mètre O' 40 
PhpîîlisP de Jour- forme Empire, en belle ba-
UllClUIOC liste d'Ecosse, guirlande bro- m nn 
dée main Lachemise I «U 
La Chemise de nuit, forme kimono... 14' 90 
Le> Pantalon, forme droite 7'90 
fflfCOt ceinture caoutchouc et batiste ciel, rose, 
Uuldcl mastic, avec4 jarretelles. 4 ci en 

La ceinture lu OU 

Soatien-Gorge en cetlular. 
Le soutien-gorge 3*25 

PhomlcOC peur hommes en shirting blanc ren-
UllClUldCa forcé, belle qualité, sans /fQK 
col, devant à plis... Lachemise * «u 
PfaiTîltlIC 8 nouer pour Messieurs, forme large. 
UiavaiCOen faille, toutes nuances 4 1CC 
mode La cravate 1 UO 

PHARMACIE DES GALERIES T 
| I/Arurtl et &1, rue Salnte-Catheriae 
J. VfttnfiR Kn Jacede.fVouvelles-fialcrie» Mm 

Bandages» ressorts) 51, e>, 40' 

( M élastique» fil, 15 et 18' 
"«teintures etartiaaei.. 8. 10. 12! etc 
I Corsteta élastiques. 15, 30 et 35' 
,'lta« à varie*» «, î, 8', et 9' 

Pastilles Para (Toui, Bhiae).. O' i:> 
Elixir Virginia... Le flacon 3'50 
Pliospho beef, vin tonique. 4'15 
Crème Morose, beauté dnTlstgt 1' 15 
Otlalia dentilrice. Le flacon 1' 50 

xecution RAPIDE des 
ordonnances médicales 

NouoelleDécouverte Française 
(Pommade) guérit 
EcséBia, BêmeDgeaiaons 
et affections do la Peaa 

La boîte. l'SO. Par posle. l'65 

SAVON «LE PUANT » 
La caisse 50 k. net 130 fr.; 100 k. 
net 255 fr., postal d'essai 10 k. 
28 fr. franco gare contre rem-
boursé SAVONNEltllî PUOVEN-
CAXE. MAKSEILLE-SAINT-JCST 

EPILEPTIPËS 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
ù Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
IEPILEPSIE et des MALA-
DIES NER YEUSES

 #
 même 

de cas désespérés-
BLANCS non sllicatês 
«LE CALO », postal 
10 k. 20 fr.; les 5-post, 

fr. « LE KAKI », post. 10 kil. 
i5 fr.; les 5 postaux 120 fr. fran-
co contre remboursera». LOISEL, 
fabricant de gavons, Marseille. 

DENTELLES - MCVCHOIRS - CHEMISES 

A Foccasîon de cette Réclame Exceptionnelle nous avons réservé d'importants stocks en 
LINGERIE POUR DAMES, DRAPS de LITS, LINGE de TABLE, LINGE de TOILETTE et MOUCHOIRS. 

Nous attirons tout particulièrement l'attention de notre Clientèle sur nos séries: 
SHIRTINGS, BATISTES et PERCALES qui seront offertes pour CE JOUR SEULEMENT, sensiblement^ 

au-dessous des prix de fabrique. 

SHIBTINI 
renforcé pour lingerie d'u-
sage, larg. 83 c/m. Le m. 2" » 

extra pouf belle linge- rtfr. f%f\ 
rie, larg. 83 c/m. Le m. tC ÉCU 

NANSOUK j^^Sra^' 1tr 80 
D R Tl CTC fme Pour lingerie élégante A fr. Q r" DJUldlËL largeur 80 c/m. Lemèt I OO 

IA U CpirItUCS rubans nies . M 
JH »■ OulC et forestières. - I H 
JL. Marboutin, Marmande (L.-G.). I 
3Le lundi, café.Cardinal, Bordx.1 

Vendre 40,000 mètres terrain 
avec maison, dépendances, 

proximité Bordeaux, rivière et 
gares. Ec.PELOT,Ag-.Havas,Bdx. 

USINE 900*« aveo terrain 100 HP, 
100 kilomètres Bordeaux, près 

gare, à louer. -- Ecrire PETIT, 
Agence Havas,. Bordeaux. 

WISKY D'ORIGINE 
GOLDENS HORSE à vendre. 
PAILLEBE, 34, Q. des Chartrons. 

Exposition permanente de TRAVAUX d'ART FEMININ 
Tous les jours, de 9 à 11 heures, leçons gratuites de tous ouvrages de dames : Crochet, 

Macramé, Filet, Milan, Venise, Broderie tous genres. Décoration d'appartement. 
rî.e33.soigjCt.c;i3aLCia.tEs et Croqnis fournis graciousemeat 

renseignements trratuits. — 
pénaliste Marmande (L. et-G.J. 2 Locomobiles revues, bon étak 

Destriau, 18, r. Monadey, Bï 

C OMPTABLE el secrétaire sténo-dactylographe sérieux, très capable, 
dégagé obligations militaire», demandé pour usine «JAie d'Ivoire. 

Bons appointements. Blessés de guerre peuvent posluler do prélérence. 
Ecrire Société H. P. C. I, li). rue des Pyramides, Xr*dZ.-±m. 
— Rélérences et Certificat* indispensables. 

uetat «nos par moi». 
Gratis, Méthode et Preuve». 

Laboratoire MARIN 
Enirhlen-les-Bali» tS^Q.t. 

Paquet échaualion, O'iO. Dépôts bordeaux : Pli" Bousquet. Ptt" St-Pr.ojet. 

BORDEAUX 
XjTTJ?iî33I X" ÉTUXXJJSJEÎI' 1918 

SOLDES *OCCASIONS 
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES A TOUS NOS COMPTOIRS 

Coupes et Coupons XVXiV, îi&uS: 
Crépons, Voiles unis et fantaisie, Popeli-
nes, Oégravés, Damiers, ainsi que tous les 
tissus tantaisie, seront soldés avec d'énor-
mes rabais à : 11 Of» 

Lemèlre, l'05, 1<<45 et » ■«» 

TOUS leS CoUpOnS u1
5
VeaIGâl>ardiries,' Tri-

cotines, Ainaxones, Serges, Tissus an-
glais et Tissus tantaisie, seront soldés à 
moitié prix de leur valeur réelle, à : Il QK 
Le mètre, 18'90, 14'90, 9>90, 5'90et 1 »« 
TOUS LES LOTS seront ocrtdus dans le 

Grand Hall central intérieur et aux Rayons 

QnlJ» Formes tagal on paille fantaisie, pour 
ÛUIUC Dames et Fillette». /f QK 

Au cholJ, T1 4S et "* «» 
Hn !nf Lingerie défraîchi, comprenant : 
UU 1UI Chemises, Pantalons, Camisole». 
Chemises de nuit, vendu avec ttO •/. de rabais. 

Un Int Sacs maroquin anglais, IK'» 
uu 1UI> Soldés moitié prix à *0 M 

Onjflp Itubes pour Bébés,enpercaletantaisifi, 
OU1UC garnies galon couleur, on en piqué 91 Qn 
blanc avec entre-deux broderie ^ ^ 
BuKan taffetas et velours couleur.toutes At CK 
IlUUdUlargeurs Soldé, le mètre « "»» 
liuKan Coméle n" 1, coloris assortis. (Il /K 

La pièce de 10 m. « *î» 
fin U» Taies d'Oreillers shirting sans ap-
UU 1UI pré| à jour, le- ton et motif /I OK 
brodé La taie, 4>75 et * «*» 

fnnfu fil Dames. 3 boutons, couleurs If ")K 
UdULD assorties et noirs La paire * *w 

(In lnt Vestons, Pantalons, Pare-Pous-
Ull lui sière en coutil laniaiste grand teini, 
pour Hommes et Jeunes Gens. Vendus 4 <V QK 
au rayon, étage Prix unique 1" 
Cnlda Jean-Bart paille tresse, pour Garçon-
OUlUo uets el Filettes. Ot QK 

<S'»5, 3'35 et à U3 

Solde Ouvrages de Dames l^ttet 
Cols d'Enfants, l'apis, Corbeilles, Cou-
pons, Toiles diverses, etc., etc.. A1 fit» 

Soldés de 9'90 à u 

ARTICLES c3Lo 
Prieinmae de Baî" pour Dames, en serge fi I Qfl 
LUatUlUtSiffrise, garnis lacets blancs..". 0 

AI3M3S cie 

Grand Choix ^ de Bonnets 
isie. 

de bain» fan-

Grand S,"?"6"* ch*Pelier' e°paille 21f45 
|/.|jp„ Robes, voile coton on crépon uni» et 
uUitCo fantaisie, modèles nouveaux, OKI ft loutes teintes et noir ... " 

6rand Chois de Formes de feutre, 
ai' 45, 1 5' Tt5 ti 12'50 

Haute nouveauté IZ^oîl^V p0UT 
chapeaux, toutes teintes mode. La pièce 9'45 
Innnno nansouk. haut volant avec broderie, 
dllUulU) écru, ro»e, ciel, marine. QtTK 

Le jupon » '» 

Chapeaux gja* è blanc ou toile tan- 12'50 

Rlnncac lingerie en blanc et percale cou- CfQfl 
DlUtlaCK leur, jolie taçon Au choix " »w 

rilato coton rayé bleu et blanc, pour llQK 
UlieiS enfants Depuis 1 »»> 
Poinnnirc liain. tissu éponge écossais et rayé 
rCiyiiUllô couleur, longueur 130 c/m. lQf KA 

Le peignoir 10 

^3nrlalptlp« btnnehesou kaki 
ûdlUldlCllCb Hommes Featme» Fillette» Enfant» 

La paire 4'î>5 4'45 SMSTÏ 3' 4 5 

-un. 

MENAGERES ! 
Si vous voulezdu BON SAVON, 

nettoyant bien, faisant bon usa-
ge, n'usant pas le linge, n'abî-
mant pas les mains, faites un 
essai de noire 
SAVON BLANG SUPERIEUR, ' 

marque " LA HERSE " 
GARANTI SANS FRAUDE 

que nous expédions franco toute j 
gare, par postaux de 10 kilos 
contre mandat-poste «le | 
26 fr., ou contre rembourse-
ment de 33 fr. 
A» et Cyprien G I L. L E T < j 
Fabricants à Ssalon (B.-duR.). 

MA1SOKS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MO\DE — BORDEAUX, 35-39 cours d'Alsace. 

Ichèterai chamb. et div. meub. 
»occ. Mistrot, 7, r. Cousin, Bx. 

Ponr USINES Se GiiaiissiiresS 
1,4*10 paires de (ormes tous gen-
res : 34 emporté-pièces acier elj 
diverses marchandises à vendre.| 
100, quai de IS^calan, DU Y 

LUNDI Ie' JUILLET 
MARDI 2 — 
MERCREDI 3 -
JEUDI ^ .j-

MOUSSELINE laine,impression d'Alsace,des-
|j| sins riches, largeur 0»Î5 Le mètre 

TOILE pour VILLEG1A 
5'75 

C à TI 61 laine pékin pour la plage. Grand suc-
OA I \n cès. largeur 125 c/m Le mètre 15 
C C D C marine, pure laine pour costume de | IfCli 
OLiiOSl bain, larg. 125 et 130 c/m. Depuis, le mitre | | OU 
Ufî II C c'os nie té, pure laine noir, largeur 
VU IL EL 90 c/m Lemèlre 6 50 
Ufî II L? ajouré, très vaporeux, noir, pure laine, 
«UILL largeur 120 c/m. Le mètre. 1 t\t 50 et ir » 
IRILLANTINE et SICILIAN noir et ma 
i rine. largeur 120 c/m. Le mètre, 1 O' 50 el 8f50 

TUSSORS du Japon, article d'usage, largeur 
85 c/m Le mètre 650 

PDCDr <te CHINE noir et leintes modo, 1 
U n L I t. largeur 100 c/m Le mètre | If 90 
P â T I M mousseline, noir, ivoire et teintes uou-
Ofl I III velles, largeur 1C5 f?/m Lemèlre 16' 
C ■ TIM dégravé, noir et marine, impression O'OiT 
O A I I 11 solide, largeur 100 c/m Le mètre Jj 
l/ni I C imPression riche, largeur 80 c/m. trèvnf"|r 
«UILL bonne qualité Le mètre £, I U 

CRÉPONS imprimés haute nouveauté, lar-
geur 70 c/m Le mètre lf75 

I r T T t? e' PERCALE impression d'AUaee, At n. LAINt I I t Iargeur80c/m Le mètre. 2'45 e- L l\ 
ZEPHIR "Pi etrayé. pour chemises, larg. 80. Lemèlre 3' 2j 
P Dm C T coton très souple, liteau rouge, pour linge I i "J [ 
U nU lot- d'office, largeur 65 c/m Le mètre | / 1 

GUIPURE Pour rideaux, blanc et écru. Le mèt.. 2' 25 et 1 ' 71* 
PniITll pour costumes et Pantalons : IUU I IL Largeu^m -Hommes Le mitre 1 1 ' 

Largeur 70tA: 
mètra 3'5f 

Hfl 11T11 pour Matelas, rayures grises : 
uUU I IL Largeur lfiO c/rn^ Largeur UO c/m 

Le mètre. "J O' SO Le mètre 8' 50 

N RUDE GAILLARD 

— Comment fais-lu pour grimper ainsi les mains dan* les poches? 
— Mon cher, fais comme moi, prends du OMNIUM IASARRAQUE, et tu 

pourras escalader les phs hatst?s moniales sans prenne faîigoe, car ce vin est 
% Roi des Toniques. 
>*■ L'usage du Quinium Labarraque à la 
dose d'un verre à liqueur après chaque 
■ijépa's. suffil, en effet, pour rétablir en peu 

temps les forces des malades les plus 
*pui'ges, et pour guérir sOrement et sans 
"Secousses les maladies de langueur et d'a-
tfémîe les plus anciennes et les plus re-
belles à tout autre remède. Les fièvres les 
plus tenaces disparaissent rapidement, de-
vient cet héroïque médicament. 

Aussi, les personnes faibles, débilitées 
par les maladies, le travail ou les excès; 
les adultes fatigués par une croissance 

trop rapide,: les jeunes filles qui ont de la 
peine à se former ou à se développer; les 
dames qui relèvent de couches; les vieil-
lards affaiblis par l'âge; les anémiques, 
les surmenés doivent prendre du vin de 
Quinium Labarraque. Il est tout particu-
lièrement recommandé aux convalescents. 

On trouve le Quinium Labarraque dans 
toutes les pharmacies; la demi-bouteille : 
i fr. 50; la bouteille : 8 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant un lot distinct,de : 

r 100 AUTOMOBILES MiUTftlRES REFORMEES 
30 MOTOCYCLETTES 5 Moteurs. 5 itoîtes de 

Vitesse, 10 Directions 

2. 100 VEHICULES AUTOMOBILES RÉFORMES, Ense^oles 
*s « Vente, au Champ-de-Mars, à Paris <em-

TàAClf 1 AnC placement de l'ancienne Galerie des Machines), UUuiuiviiu du 21 juin au 5 juillet 1918. - 2* Vente, à 
Vincennes (Seine), au Champ de Courses, 

du 23 juin au 3 juillet, périodes pendant lesquelles les soumis-
sions seront reçues. 

LilhlIliîlAlTIAll sera prononcée ; pour la 1" vente, au Champ. 
A 91 il 111AI f II II de-Mars, le S juillet; pour la 2« vente, a Vin-
nvluviuiiiivn cenne8 (Champ de courses), le 8 juillet. 
Amateur», consultez les fifiiciios» ; 

El! 

! SD1U1 • UlNfflDE - SÎÉ1SÊI ! 
DE IA 

C5s Glfi de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication France 
le 

M 
'« 
10 
O 
Ui 
•w Q 
« 
D î a 

H te tn 
O o. 
•« 
Q 

U 
a te 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tons bêsoins, 

A SAINT-PROJET 
82, 84, 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

LUNDI : Vente-Réclame de CHAPEAUX P»ur Dames. Fillet-
tes el Entants, en tagal . et picoi blanc et couieurs, Capelines en 
paille d'Italie riz et piqué Charlottes, Jean-Bart. Cloches 4.Béguins. 
Nos belles Formes en feutre, blanche, ciel, roseettoutes teintes mode. 
Canotiers en paille anglaise nuance bis seulement. Lundi 1 ' 75 
■ flVFTTCQ • Tabliers blancs et couleurs, Itobes 

' ™ ' .' * blanche» et couleurs en nansouk piqué 
et crépon, Toilettes do baptême, Corsages, Bavoirs, etc. 

JtF'xrxrs. seixxsi conourronco 

Insistez i.. Insistes! 

Les BOUGIES 

NES OUTILS 
DISPONIBLES EN : TOURS) 

PERCEUSES» 
AFFUTEU8ÉS. 

MANDRINS, etc. 

Société »^ HïTTT 
anonyme "£-3> ML JH. I8LJ JL 

Magasin : -59, Cours PASTEUR 
Bureau : <5Î», C?vl«i olo „-3C>0"X:S.C3-OC3rXSrie3 

UéllCftlU retiré av. sa fem-MbUtum n d» vaste pro-
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou e**' personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. Jounat. 

J n« homme 16 ans env. dem<w 
p. bureau, b. écrit., prés. p. pa-

rents, lO.r.Ausone, matin 10 à 11. 

A V. cheval et voiture boulangè-
re. On achèt. voiture à bras 

porte-pain; 95, r. de Lerme, Bx. 

A LOUER q. C'-de-Seguey mai-
son bourg, meublée tr. conf., 

4 chambres matt., salon, s. à m., 
gaz, électr., Jardin, ensemble 
parfait; loyer 1,000 fr. S'adr. 
18, boulev. Antoine-Gautier, Bx 

LA VIERGE 
AUGUSTINS 

GIRONDINS 

Les LESSIVES g 
% Du CORAN BLEU 
| L'ANÉMONE 

Mousseuses et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. ■ 

^Bm»B!»BMHflm»BmHHKiUMHaBlBiaa^t»^ 

V. autobus système « Purey » 
r» pouvant servir de camion. 
S'adr. 12 bis, quai da Bacalan. 

M AISON DE GROS, spécial, pr 
forains, bazars, merciers, bu-

ralistes. Prix défiant concurren-
ce. Vendeuses, représentants de-
mandés. Maigre, 85, r. Ayres, Bx. 

Achèterai propriété rapp. av. 
chat, meublé pr. Dordogne, pr 

pêche et chasse. Adress. conte» 
et p», Lassime, géom'", Langon. 
Clift fr. de commission à qui 
3UU m'indiquera location mai-
son confortable non meublée, 
peu éloignée du Centre, salon, 
salle à manger, i à 6 chambres. 
Ecr. Lorin, hôtel 4-Sœurs, Bdx. 

2eII 1/1Q Par acte sousseingpri-
Mïlo vé du 19 juin 1918, en-

registré, M. Fernand Bousquet a 
vendu son bar-restaurant, quai 
des Chartrons, 101, Bx, à Mme 
veuve Jeanne Lecleroq, 71, quai 
de Bacalan. Domicile est élu pr 
les oppositions chez Mme Armes-
foort, 7, rue Lucien-Faure, Bdx. 

M OTO" TERROTTupTT^ëndr?. 
HOUSTY, Mézin (Lot-et-Gar.) 

ACHETERAIS maison c. Tour-
ny, c. de Verdun, Pavé-des-

Charlrons ou r. Palais-Gallien. 
Ec. BOIRET, Ag. Havas, Bdx. 

..... auprès de vos fournisseurs 
pour qu il vous soit bien livré de 

produit incomparable par sa 
pureté, qui s'emploie comme le 
peurre et la graisse. D'ailleurs 
le nom "Végétaline" figure sur 
chaque boîte et chaque pain. 

j^J^e chez tout les bons Épiciers. 
VKÇETALiKE, 46, r. Brttîtii!. Marseille. 

Saint-Ouen, Paris, Lyon, Marseille, Alger 

BACHES PLIS 
S BACHIS vertes, avec œillets, complètes 

4-X3* 5°X3° 5-X4* S' X 4- 7-X *' T X 5" 8» X5» 

144 fr. Ï8Ôfr. 238fr. 285 tr. 326 fr. 407 fr. 464 fr. 
En LOCATION : Deuz centimes par mètre carré et par jour. 

Demandez le GATÂLOGUE PLISSON, gratis etîranco, pl contient anssl les Toiles Sacs ponr Grains, etc. 
BORDEAUX : Roessinger, 31, rue Camille-Godard. 

..^aaaBBSBB 

EXIGEZ les Véritables 

de 
.Laxatifs dépuratifs" 

d'après les travaux scientifiques les plus récents 

au repas du soir 
tous les 2 ou 3 jours 

BIARRITZ ET BAYONNE 
A céder EPICERIES-DROGUE-
RIES, vins pour dehors. — S'a-
dresser à M. DOUZON, rue Hu-
gues, a Bayonne (Basses-Pyr.). 

rVet^H^WEIL, représentants. 89. e. d'Alsace.Lorraîne, Bordeaux. 

A 1TENDRE mach. vap. PIGTJFT 
V 175/200 HP et 200/»5û m>. 

FARCOT 150 HP et LANZ lOOmâ 
HP; chaud, semi-tub. 12(& s T 
BABCOCK 80- 12 k. alternit 
TH.-HOUSTON triph. 433 amn 
200 volts 25 pér. BERGMTNN 
triphasé, 319 ampères, 190 volts 
50 pér., et dynamo POSTFT' 
oompd. cont. 600 amp., 250 voit?-
S'adr. LYARD, ingèn., 43 b0„: 
levard Haussmann, 43, à PARIS. 

TCHÂT7Â™CËS~ 
TITRES G0TËS ®0 NON 

Renseignements financiers 
AMJRL, io, pl. Puy-Paulin, Bx. 

AU DESIRE se mettre en rap-
wl» port avec une maison da 
PARIS de premier ordre pour la 
fourniture mensuelle d'outils et 
appareils usuellement employés 
par usines de produits chimi-
ques, tais que : pelles, tamis, ac-
cessoires de tuyauterie en fer et 
en cuivre, courroies, tresses d'a-
miante, pointes, vis et boulons. 
Ecr. à DUPUY, Agence Havas, 
Bordeaux, avec tous les détails. 

^SBSvr 

ettoïe estomm_et_intestiB 

64, Bould Port-Royal, PARIS ET TOUTES PEARMACI^ 

DU DEMANDE à louer pour six 
mois, a partir de septem-

bre : deux chambres, salle à 
manger, cuisine, confortable-
ment meublé, gaz, électricité, 
dans le Centre ou ligne de tram-
way près boulevards. — Faire 
offres : M. CHAMBELIN, 10, rue 
de la Mairie, lo, k Aroachon. 

A VF M11 DE trotteuse Mi-sang ■ kilUnC avec carte,attelée 
charrette anglaise caoutchoutée, 
visible jusqu'à mercredi, 23, rue 
Paul ■ Bert, de 3 h. a 4 heures. 

A il bel immeuble Centre par-
w. lie vide, 65,000 francs. Ec. 

MAX, 73, rue de Soissons, Bdx. 
On,94» J. t sér. repr. fao. Louise, 
lG3,_Judaïque, midi à 1 h., 6 à 8. 
On FIITS BRÀJ de résine noir 
OU filtré à vendre. Fonderie 

,MONTEIL, a AGEN (Lot-et-G.). 

D EMÀao coclier-iardinier, fem-
me tout faire; 133, boulevard 

de Talence, 133, pr. Talence. 

RESSÛL 
Dentifrice Végétai 
5==î au Çochléaria des Pyrénée* 

at le irai flentimcB adapte speciaieiMni a tons les soins de la soaeiu 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
En Tent« : Grand» Magaaln», Parfameriaa et Pharmacies 

On demande à louer 2-3 mois, 
banlieue Bdx, villa meublée 

ou vide avec jardin. — Ecrire 
BEDOUX, Agence Havas, Bdx. 

SAVflN f,e ménage, post' 10 HJ 
Ont Uni 28 fr. franco votre glL 
re contre remboursent. Edmon< 
Auguste,savonrio.Salen (B.-d.-K.i 


